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Elle a besoin d’argent et, quitte il 
laisser pâtir outre mesure ses bes­
tiaux, elle a faitforce dévoilés pour 
approvisionner sa bonne amie, la 
France. Malheureusement, l’Italie 
a apporté dans ses transactions com­
merciales la bonne foi qu’elle pro­
digue dans ses rapports politiques 
et financiers. Les foins italiens ont 
été en forte partie refusés, même 
par la première de nos administra­
tions. Les autres fourrages de di-
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verses provenances ont été jugés in 
férieurs et ont motivé des difficultés 

I pendantes.
i Seuls, les fourrages américains 
j du Sud, des vastes régions du Texas, 
I du Kansas, de l’Arkansas, du nord

Don classe le foin canadien parmi 
les sortes . inférieures et où l’on 
exalte les qualités du foin des états 
du sud, nous, sommes restés un 
instant rêveur.

Le ray grass des régions nommées 
(que l’auteur de l’article place dans 
l’Amérique du Sud ! ! !) est un foin 
long, dur, ligneux, semblable en 
beaucoup de points au foin naturel 
des grandes prairies de l’Ouest.

| Aux Etats-Unis, on le classe eu 
[troisième ou quatrième qualité, tan- 
i dis que notre foin canadien est -sou* 
vent classé comme No. 1 ou même 

| extra choice et se vend au dessus de 
la cote.

j Les expéditions que nous avons 
faites sur la France, par MontréalAfin d'éviter tout retard et toute j de ^ouisiane, etc., dont il es^ : ^N^-York, au) aient-elles été fai-

erreur dans la réception des correspon-, venu | sq « P t les q £ il* teg gi malheureusement, avec si peu
dances, prière d'adresser lettres et 
communications comme suit :

“ Le Prix Courant,"
Montréal.

LE FOIN CANADIEN EN 
-------------------FRANCE--------------

relativement peu considérables, ont 
été app. éciées, par les plus compé­
tents, comme renfermant les meil­
leures qualités capables de rempla-

j cer les foins français absents. i . . , . .; “ De nos foins, on n’en aura plus !frère- Q0US fcombons 8ur le IlliraKra’
! jusqu’en juin prochain, et pendant, 
cette longue période de 8 à 9 mois, j 
il faudra que nos chevaux et nos

n’avons pas hésité) au nom d'un Syn-

de précautions, avec si peu de bon­
ne foi. que notre foin en France, 
serait tombé en si basse estime 1 

En continuant la lecture du con-

phe suivant
“Dans cette situation que nous 

avons voulu bien faire saisir, nous

Un confrère dé Pô 
la situation

bestiaux mangent....... .
“ De telle sorte que les approvi-

revue

»...... ___  dicat que nous dirigeons pour traiter
'âris, passant en | abonnements actuels se mâchent, s q avec une grande maison de MwOrleans 
du marché des ! mangent, se rognent et s’engloutis- qui s'est engagée a nous livrer, d’içi_ 

fourrages, écrit ce qui suTT: | sent tous lès jours. Pour les 1 o0,Ô0iT ®rt décembre ou 31 janvier prochain
“De toutes les régions de la ; chevaux de la guerre, pour un' plus !<les r quantités considerables de foins 

France, on se préoccupe,—nous en ! grand nombre de chevaux publics , américains, première qualité, des on- 
avons la certitude,—de la pénurie et particuliers, sans compter les g mes indiquées. ^ ^ ^ _

—dos fourrages qui doit aller en s’ag iautrca animaux dana l’alimentation;—Vous êtes orfèvre, M. Josse ! Et 
gravant. I desquels entre le foin, des plus c’est pour cela que vous dédaignez

“ Les foins ont manqué, à ce point ! grandes administrations jusqu’au le foin canadien pour vanter le foin 
que beaucoup de proprh
cultivateurs ont détruit leur bétail, (avec une 
faute de pouvoir le nourrir : à ce! seulement

Nous espérons que vous ferez peu
_____ _____________ de dupes et que les consommateurs

point que le gouvernement a décrété 1 plusieurs nations étrangères, par français sauront faire la différence 
la suspension des droits dont sont ' quels moyens on assurera la nourri- entre les deux articles. 
frappésTes fourrages étrangers en i tu ré de nos chevaux et bestiaux, de Mais pour cela. Il 
France pour permettre leur intro-i nos auxiliaires indispensables, jus

véritable anxiété, non 
en France, mais dans

étrangères,

Mais pour cela, Tl faut que nos 
expéditeurs canadiens se fassent

duction jusqu’au 31 décembre pro- : qu’en juin prochain, durant pris de une règle absolue de n’expédier en 
chain et, probablement, jusqu’au 31 j neuf mois, en attendant la nouvelle, France que du foin No 1 ; à cette 
janvier 1894. I récolte. icondition, il-.leur sera facile de
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maintenir la réputation de leur pro­
duit infime contre le dénigrement de 
feuilles au service de syndicats char­
gés de placer les foijis de l’Amérique 
du Sud ( !)

L’ASSURANCE SUR LA VIE.

IKK AKTK'I.E. -,

'L’Assurance sur la vie est une 
invention humaine—d’aucuns disent 
une invention diabolique, qui date 
des premières années du siècle 
dernier. C’est en 1700 que la pre- 
iuiôrc... ..compagnie d’assurance sur 
la vie “ The Amicable ” acommcncé 
ses opérations. On ne manqua pas 
de traiter l’idée de folie et de pré­
dire un insuccès complet. On l’at­
taqua aussi comme un acte de 
révolte contre la Providence, dont 
les desseins sont impénétrables et 
qui arrange tous les évènements 
dans l’univers pour la plus grande 
gloire de Dieu.

Le plan de l’Amicable consistait 
il assurer tout le inonde, jeunes et 
vieux, malades et bien portants au 
taux uniforme de Cô pour 0100 par 
année plus C7 de droit d’entrée. 
Et ce plan réussit, parfaitement. 
De nouvelles compagnies se for­
mèrent bientôt eu Angleterre et 
dans les autres pays de l’Europe. 
La France seule s’y montra d’abord 
réfractaire, et une ordonnance royale 
déclara l’assurance sur la vie “ un 
crime contre l’ordre ,.ublic, carc’est 
mettrai i\ prix la vie d’un homme 
libre qui est inestimable.’’

L’Assurance sur la vie est main­
tenant parfaitement établie dans 
tous les pays d u monde. En France, 
en Angleterre, au Canada et aux 
Etats-Unis elle fait chaque jour de 
très grands progrès; elle est deve- 
vue un élément essentiel de la 
fortune publique comme de la for­
tune privée et celui qui néglige de 
s’assurer est généralement, regardé 

—eeuHii ■ •

Les banques et caisses d’épargne fonds de réserve. Elles offrent ainsi 
et les compagnies d’assurance sur les avantages réunis de la sécurité 
la vie sont, les unes et les autres, qu’offre le capital et de la partici- 
d’excellentes et de très recommem-. pation aux bénéfices, 
dables institutions et il est prudent En troisième lieu; vient l’assu: 
de se servir des unes et des autres, rance mutuelle à primes fixes dont 
Voici un marchand^qui voudrait l’organisation et. le principe sont 
laisser à sa famille $10,000 à sa les mêmes que ceux des assurances
mort. Qu’il s’assure pour $5,000 et, 
chaque fois qu’il paie une prime 
d’assurance, qu’il dépose un mon­
tant égal à la caisse d’épargne. Il 
sera toujours certain, au moins, de 
ne pas laisser sa famille dans l’indi­
gence.

mutuelles contre l’incendie. La 
charte des compagnies d’assurance 
mutuelle exige . ordinairement 
qu’elles ne pourront commencer à 
émettre des polices avant d’avoir 
des propositions d’assurance sous­
crites pour une certaiue somme, soit

S’en tenir aux caisses d’épargnes $100,000, dont l'a prime forme le pre- 
seulement serait dangereux parce ' mier capital de la compagnie. Dans
que ces institutions ne protègent pas cés assurances, tout lé bénéfice, dé­
contre l’effet d’un décès prématuré ; duction faite des fraisd’administra- 
qu’il faut beaucoup de courage et tion et du fonds de réserve, est par- 
de fermeté pour continuer les dépôts tagé entre les porteurs de police qui 
quand les temps sont durs, ou même en sont,aussi les propriétaires: étant

assureurs en même temps qu’assii- 
rés. Quoique n’ayant au début 
aucun capital versé, ces compagnies 
bien administrées ont fort bien 
réussi et se sont montrées aussi 

il l’assurance sur la vie qui est une solides que les autres, chaque assuré 
bonne chose en soi, basée sur des ayant intérêt au succès et à la pros- 
principes sains et n’a besoin que périté de la compagnie, et la divi- 
d’une bonne et sage administration sion des bénéfices rendant les pri- 
pour réussir. Il y a plusieurs sortes ' in es généralementmoins élevées que 
d’assurance sur la vie : la première, dans les compagnies il fonds social, 
la plus ancienne, est l’assurance

pour ne pas les retirer et s’en ser­
vir, et qu’elles tendent à donner des 
habitudes de parcimonie et d’ava­
rice. •

Ces objections ne s’appliquent pas

fournie par une compagnie il fonds 
social. Les compagnies d’assurance 
de ce genre sont organisées comme

A part ces trois sortes d’assuran­
ces, les seules que l’on puisse hon­
nêtement recommander, au-point de 
vue de la solidité, il en existe, de 

toutes les autres institutions, avec puis quelques années, deux autres 
un -capital versé, comme garantie qui, quoique très populaires en ce 
première pour les assurés ; elles as-j moment, ne nous paraissent pas 
surent pour une somme fixe, ne fout : destinées il atteindre une bien 
pas partager leurs bénéfices aux as j grande longévité, à moins de subir 
surés, mais les distribuent en divi-1 des transformations radicales dans

de tout homme dont les ressources 
dépendent de son propre travail,-de 
mettre de côté une partie de son 
gain afin nue sa famille ne soit nas 
absolument sans ressources lorsqu’il 
ne sera plus là. Une économie de

par semaine, pour-un—Itomute-
do 30 aus assurera $500 àses enfants, 
le jolir de.son décès, à quelleépoque 

-q^VU—iHuà-vOi Quiconque—tUay;
restreintes né-

dendes à leurs actionnaires. Elles of 
frent aux assurés la garantie de leur 
capital versé et solidement placé ; : 
dans ^certains pays, même, les ac 
tionnnires sont solidairement res- 
ponsablcs jusqu’à concurrence de 
toute leur fortune personnelle ; mais 
presque partout elles jouissent du 
privilège de la limitation de la res-

Cette sorte de compagnies est en 
core assez répandue en Europe, où 
ses actions se vendent à des primes 
énormes, mais elle n’a que peu de
représentants aux "Etats-Unis 
Canada.

leur organisation.
C’est, d’abord, l’assurance mu­

tuelle à répartition fondée, comme 
les autres assurances mutuelles, 
sans capital de garantie, et dont les 
primes varient chaque année sui­
vant les pertes subies. Dans ces 
compagnies, la prime, décomposée 
en versements-trimestriels ou môme —
...............—,v> ,

inférieure à ceriudes compagnies à
prime fixe, pareeque l’on n’y,fait 
pas deJbnds de réserve, ou du moins 
que le fonds de réserve y est très

et au- rédu11. Mais cet avantage diminue 
graduellement à mesure que l’âge

ainsi:arrive un moment prime

que des ressources 
glige ce
bonheur futur et la subsistance 
même de sa famille, quand il ne lui 
en coûte presque rien de la protéger,
s’il venait à mourir 
comme dans dix.

dans uu an

ment la meilleure, est,
dire, mixte ; elle comprend les com passe celle des compagnies à primes

-fixes,------------------- --------------- ;_____
. capital réellement versé, mais qui, Il y a enfin, l’assurance des sôcié-

( evoir,- met en dango—lo -au lieu dene donner à l’expiration . téa-de seconrs mutuels nn de bien- 
n.nr ». » en de la police, qu'une somme fixe et faisance, que. l’on trouve chez nous,

déterminée y ajoutent une certaine. par exemple, daus la société des 
proportion des bénéfices, après avoir Artisans, dans la Société St Joseph,
payé un dividende raisonnable aux 
actionnaires et avoir mis de côté un

les Forestiers Indépendants, les Fo­
restiers Catholiques, la C. M. B. A.
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(Catholic Mutual Benefit Associa­
tion) etc.

Ces sociétés doivent être considé­
rées plutôt au point de vue de leur 
action sociale, où elles ne méritent 
que de l’encouragement. Au point 
'de vue strict de- l’assurance, elles 
fonctionnent sur, de faux principes 
et n’offrent ni la stabilité ni la sécu­
rité nécessaire pour qu’un homme 
tenant à assurer une protection à sa 
famille, leuï confie exclusivement le 
soin de pourvoir à cette protection.

LA PRODUCTION U)U FER J1T 
DE L’ACIER AUX ETATS-

On voit qu’il n’y a, aujourd’ui, 
que trois pays grands producteurs 
de fer et d’acier : la Grande Breta­
gne, les Etats-Unis et l’Allemagne.. 
La France, qui vient au quatrième 
rang, n’entre que pour 7 p. c. envi­
ron polir la fabrication totale de la 
foute et pour 5 p. c. dahs celle de 
ltacier. L’accroissement de la pro­
duction a surtout été considérable 
pour les Etats-Unis; qui, de 1878 il 
1889, ont porté leur production en 
fonte de 2,800,000 tonnes à7,000,000 
tonnes, et leur production en acier 
de 732,000 tonnes à 3,385,000 tonnes. 

Il faut remarquer eu outre que

UNIS

La production du fer et de l’acier 
a pris un très grand développement 
dans ces douze ou quinze dernières 
années. On-peut en juger par les 
chiffres suivants : La production en 
fonte du monde entier s’est élevée 
de 14,118,000 tonnes en 1878 à 24,­
870,000 tonnes en 1889. En ce qui 
concerne l’acier, la production du 
inonde entier s’est élevée de 3,021,- 
0Ô0 tonnes en 1878 à 10,514,000 ton­
nes en 1889, On voit comme la pro 
gression a été rapide. Pour l’acier 
la production a triplé en dix ans !

En 1889, la productlOnUe laTonte 
s’est répartie comme suit entre les 
divers pays du monde :

Tonnes
Grande-Bretagne............ 8,215,330
Etats-Unis....................... 7.603,642
Allemagne et Luxembourg 4,387,504
France................  1,722,4‘0
Belgique........................... 847,000
Autriche Hongrie...........  761,606
Russie............................. 532,649
Suède............................... 457,052
Espagne'.......................“ 200,000
Italie................................ 12,265
A utres pays.,,. —.. rm.....

Trénôrme“production des Etats-Unis 
en fer et en acier ne suffit pas à la 
consommation de l’industrie de ce 
pays. L’importation de ces deux ar­
ticles est considérable dans l’Amé­
rique du Nord, elle a dépassé 42 
millions de dollars en 1889. Elle 
avait même atteint 561 millions de 
dollars en 1887.

Une enquête récemment faite par 
le commissaire du travail aux Etats- 
Unis constate, en ce qui concerne les 
fontes, que les Américains obtien­
nent des rendements très supérieurs 
d’un même produit, la fonte Besse-- 
mer, dans des fourneaux plus élevés 
et moins renflés que ceux dont on se 
sert en Europe, que la fabrication de 
la fonte a fait d’énormes progrès aux 
Etats-Unis depuis dix ans et laisse 
loin derrière elle la fabrication 
européenne ; que les rendements 
américains sont dûs non-seulement 
à la richesse des minerais employés, 
mais encore à la forme élancée du 
fourneau qui est étroit au ventre, 
aux grandes dimensions du creuset, 
et à la haute pression de l’air souillé 
par les tuyères.

Les salaires des ouvriers sont plus 
élevés aux Etats-Unis qu’eu Europe,

Et-ats-

100,000

■ Total...G.; 24^69^534=
Pour l’acier, voici comment s’est 

répartie la production dans l’année 
1889 :

------------ -------------------- ;—Tonnes. ~
Grande-Bretagne......... ,. 3,669,862

.Etats-Unis ....°...............—3y3i

mais bien que le patron aux
Unis ait à payer des salaires plus 
Torts, le coût de la main-d’œuvre-du 

‘ st loin d’être pro

est dû à ce que la force physique 
plus grande, qui est le résultat d’une 
meilleure alimentation et qui se 
combine avec une intelligence et une
habileté supérieures, donne aù tra 
vail de l’ouvrier aux Etats-Unis une

15,732 piu8 grande efficacité. Sa résolution
Allemagne....................... 1,862,000 <je maintenir un niveau d’existence
r rance ............................ 529,021 £iev£ l’amène à déployer de plus
Belgique.......................... 348,000 ‘ 1Belgique ............■............. .......348,000 grand^efforts, eteela-tourne-au-pro---b
Autricne-Hongrie ..........- fit de l’employeur aussi bien qu’au ™

nnrr sien propre.Russie.............................. 222,025
Suède....:...............  114,537
Espagne................................ 24,500
Italie
Autres pays.

73,362
30,000

Total................... 16,613,977

ASSOCIATION DES ÉPICIERS.

L’Association des Epiciers de 
Montréal a tenu son assemblée 
générale annuelle le premier mer­
credi d’octobre.

Après lecture du rapport fiuan-V? 
cier qui a été trouvé satisfaisant,' 
on procéda il l’élection des officiers 
pour l’année suivante. Furent élus:

Président :
M. John Johnston. .

Vice-Président :
M. Onésime Ricard.
Secrétaire-Honoraire :

M. Bernard-Connaughton.
Trésorier :

M. J. O. Levesque.
Directeurs :

MM. S. Demers, John Scanlan, 
Thomas Gauthier, Vital Raby, A. 
D. Fraser et J. E. Manning.

M. Peter Gaunon a été retenu 
comme secrétaire.

•Après les motions habituelles, 
l’assemblée s’est ajournée.

BEURRE ET FROMAGE 
. D’AUSTRALIE

Nos concurrents les plus sérieux 
sur le nfarché de Londres pour les 
produits laitiers sont, en dehors des 
pays d’Europe qui sont à la porte du 
marché, les colonies australiennes et 
la Nouvelle-Zélande. Ce n’est donc 
pas sans intérêt que nous suivons 
les progrès dans l’industrie laitière 
de nos co-colonistes des Antipodes. 
Or il résulte d’une communication 
du consul de Belgique à, Melbourne 
que les envois de beurre frais sur le 
marché de Londres, inaugurés il y a
quelques années à peine et encoura­
gés au début par le gouvernement 
dt».yictorta, ont pris un développiF-

du gouvernement est devenu su­
perflu. On vient en conséquence 
de supprimer la prime d’exporta­
tion dont cet article jouissait.______

Pendant la dernière
pour ces colonies, comprend les mois
qui sont notre hiver, d’octobre 1892
à mars 1893 la colonie de Victoria a 
exporté sur Londres 3,586 tonnes de

"vendtr

Si vous voulez être bien rensei­
gnés sur la valeur des Stocks, lisez 
“ Le Prix Gourant, ”

"SH"
moyenne à ls la livre, soit ensemble 
*1,793,000. - - . - ■ —

En présence d’un tel résultat, le

dé d’essayer d’introduire, par les 
mêmes moyens, les fromages austra­
liens en Angleterre.

Après avoir lutté contre la oon-
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i
de» expéditions subven- spécimens de claret, les 1891 sont | qualité, comme ensemble, était

" ' bonne.
“Plus des trois quarts des prix

eurrenec . _
tionnées de beurre d’Australie, il sans conteste à l’heure qu’il est “ les 
va nous falloir encore lutter contre ' les premiers favoris,” pour “la
les fromages subvent ionnés du même deuxième place.” C’est un fait tout 
pays. Ne perdons pas cou rage, mais aussi digne de remarque que toutes
ne nous endormons pas !

VINS ET LIQUEttlW
Vins do Champagne.

Qui n’a pas entendu dire et répé­
té il satiété qu’il ne se fabriquait 
pas suffisamment de vins de cham­
pagne, pour la consommation des 
têtes couronnéesî

Nous ex-l.mvxnis, en réponse à cette 
vieille léngaine, ce (pii suit de la 
7iVnue dès Vins et Liqueurs :

En champagne, “ nous parlions 
d’une évaluation d’environ 900,000 
hectolitres (20,000,000 gallons envi­
ron) à récolter, nous croyions même 
qu’il y avait exagération.

“ Et aujourd’hui, nous pouvons 
affirmer (pie la récolte atteindra le 
respectable chiffre de 1,200,000 hec­
tolitres (20,000,000 gallons environ) 
ce qui assure au commerce un 
approvisionnement supplémentaire

les bonnes récoltes sont bon mar- 
jclié, circonstance qu’on peut attri- 
' buer à la coïncidence, invariable 
d’une grande quantité avec une 
bonne qualité, coïncidence qui est de 
bon augure pour la récolte de 1893.

Vins de Bourgogne.

Les premiers décuvages dénotent 
des vins fermes et nerveux, extrême­
ment alcooliques et fortement colo-

leur netteté absolue. Les 1893 sem 
blent donc devoir être des vins 
d’avenir. ,

Quant il la quantité, elle est d’un 
quart il un tiers supérieure à celle 
que l’on espérait à la veille de la 
cueillette ; les vignerons se sont 
trompés du bon cêté.

Il est encore trop têt pour parler 
des prix.

Eaun-do-ïUo.

ont été gagnés par la partie ouest 
d’Ontario. Il y avait entre les pro­
vinces une rivalité amicale à qui 
enlèverait le plus grand nombre de 
prix. Les laitiers de Québec n’ont 
aucune raison de se trouver désap­
pointés des résultats. L’ouest d’On­
tario a toujours été reconnu comme 
le district où se fait le meilleur fro­
mage canadien. Les fabricants sont 
des hommes d’âge et d’expérience 
qui, par l’adoption des Améliorations 
les plus récentes et des meilleures

■rés ; leur droiture—est -par fai te, et pratiques dans 1 a fabrication actuelle
du fromage, se sont mis en position 
de faire un article de première 
classe. La fabrication du fromage, à 
Québec, est comparativement nou­
velle. Les fabricants n’ont pas l’ex­
périence de nos gens de l’ouest, 
c’est pourquoi les laitiers de Québec 
ont raison d’être fiers de leur expo­
sition à Toronto et de la position 
comparativement élevée prise par 
quelques uns de leurs fromages. Il 
est à espérer que cette rivalité ami-aiiiM u> Dans 16s charen tes , les vins sont , . , . .

pour une année d’exportation. supérieurs et font espérer desdistil CHle continuera entre les provinces,
“il en résulte qu’avec les vins i lations de premier choix qui feront. <»«* ce-sera-w» «fcHnulant à améhorèr-

et à maintenir la qualité des —qu avec les vins | lations ae premier choix qui 
vieux et la récolte actuelle, on pour- (époque parmi les stocks futurs 
ra suffire aux expéditions pour une 
période il'iiu moins six uns-.1’

Les anciens stocks d’eau de-vie 
vieille, dont une très faible partie

pro
doits dans les différents districts. ”

Quanti! la qualité de la récolte j est entre les mains des propriétaires,
de 1893, voici ce qu’on en dit : | restent en possession des maisons

Lirons nous encore que le vin | importantes qui les ont payés à des 
sera de grande qualité? il ne peut prix élevés et en ont la vente gra- , 

-en être autrement surtout quand les duel le assurée ; il n’y a pas à prévoir ! 
vendanges sont hâtives et faites par ' de baisse sur ces qualités, 
un temps chaud comme cette année. ■ . Pour la récolte actuelle on espère i 
“Les grands vignobles ont pro- que les exigences des viticulteurs, 

(luitdes vins accusant près de 13 j seront modérées, par suite, d’

Nous rappelons à nos abonnés 
que le prix de l’abonnement est 
strictement payable d’avance.

LE MACARONI

uu Le macaroni est d’origine italienne,
degrés au pèse-moût.'cela est très résultat très satisfaisant en qualité, C0l’lllie son .nom I indique, et sa 
rare. . |degré et quantité, et que la distilla- Patr'e d’or,S,ne expédie par tout le

“ La vigne ayant encore ses fenil- , lion trouvera à s’alimenter large-: “,onde df Quantités considérables 
les très vertes, c’est un indice que ment et â des prix accessibles. de pâtes alimentaires confectionnéese est, uu indice que 
le vin aura une belle couleur et sera 
de qualité.”

Clarots ' -r~

Il es rit remarquer (pie la qualitér|
des id ureter
ni ères années promet de rendre au, 
pays bordelais la prééminence qu’il 
possédait autrefois et surtout pen- 

-dnnt les périodes relativement ré­
centes de 180-1 05 et 1874-75.

1)(‘ 1870 à 1880. il n’y eut, guère de

LE FROMAG-E DE QUÉBEC

à Gênes, à Naples et ailleurs.
Mais l’Italie n’a certes pas le 

j monopole de cet article de eonsotn- 
mation si estimé des ménagères. 

• Presque

la lettre des lauréats de la grande roui “ alVusodi Genova edi Napoli ” 
exposition industrielle de Toronto, : (à la façon de Gènes et de Naples) - 
le tait précéder des réflexions sui- ' qui fournissent à la consommation 
ViV!Jx • •_________ locale un article généralement infé-

tiers â l’exposition industrielle de qui peut cependant être de très
récolte ayant une réputat ion dont on Toronto est la plus considérable bonne qualité. 
pourra seulement se souvenir plus j qu’on ait jamais va en Canada. Les, En Italie, le macaroni se fait en
l|iU'd i_mais pour emprunter une j prix spéciaux oflerts par les sociétés \ famille ou en fabrique. Nous ne
phrase au vocabulaire du turf, toutes j d’industrie laitière ont eu pour effet ! cachons pas que, ayaut goûté des 
les années postérieures ù 1S87 sont de réunir un grand nombre de fro- deux, nous préférons de beaucoup 
“ dans la course, ” et tandis que la j mages de tous les points d’Ontario! le macaroni domestique, fait en 
récolte de 1888 est déjà reconnue par jet de Québec. Il y avait 900 boîtes famille, de bonne farine de blé dur 
4es-juges-eoiupét.cnts comme étant | de fromage venant des meilleurs l démêlée avec des œufs et séché au 
d’un rang égal à celui des années de districts fromagers du Canada. Le soleil. Mais
1804 et 1875, et que les récoltes de 
1889 et 1890 montreut d’excellents

fromage exposé faisait honneur aux 
fabriques qu’il représentait et la

le macaroni iudustriel 
est le seul qui soit accessible à nos 
marchés et il n’a connu que bien
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rarement l’aide de l’albumine de j chaleur n’affecte pas le macaroni, et 
l'œuf. ! elle tient l’air sec.

La ménagère fait sou macaroni le i Le vermicel, les spighetti et les 
plus souvent sans moule, étirant nouilles sont fabriqués absolument 
avec les doigts ses filaments de pâte; de la même manière, la seule diffé- 
dorée et les laissant d’une épaisseur rence étant dans la grosseur des 
généralement plus forte que celle trous de la plaque ou moule de la 
des macaronis industriels. Ces der- j presse.
niers, d’où- l’œuf est absent, sont1 Le vermicel est fait blanc ou jaune, 
souvent colorés artificiellement. ! 1® coloration de ce dernier étant fai te 
Voici, d’après un confrère des Etats- au moyen du safran. Lorsqu’on le 
Unis, comment on fabrique, à New- monte au séchoir, on le plie en for- 
York, le macaroni à la façon de Na- ! mes de fantaisie qu’il garde une fois 
pies et de Gênes. sec. Les pâtes pour la.soupe sont

. ,T , ... , e . .. faites aussi par .les mêmes procédés,A New-York,, dit le confrère, .1 9auf trou8 de la iaque d ’
existe^plusieuFS grandes -fabriques- f0Ild -dfJ la pFess-ë) au lie,r d^tre

AMENDEMENTS A LA CHARTE 
DE MONTRÉAL. .

de macarom qui produisent environ . ronds et unif*rmes sont de formes 
3o,000 livres par jour, et qui, outre ; variée8) de manière’ à ^produire en

pâte, comme découpés à l’emporte- 
pièce, des silhouettes d’animaux, des

l’alimentation de la place, exportent 
aussi au Canada et à Cuba.

La meilleure farine à employer 
est une farine de blé dur; les Ita 
liens, dans leur pays, n’emploient 
guère que celle là, mais, à l’étran­
ger, ils ne regardent pas de trop 
près à la provenance. On commence 
par jeter cette farine dans un mala­
xeur, où on la mélange avec de l’eau. 
Le malaxeur est un instrument de 
-forme-cylindrique, dans l’intérieur 
duquel sont disposés des couteaux 
mobiles, mis en mouvement par la 
vapeur. La pâte est pétrie dans cette
machine, puis versée dans un bassin des manières. En Italie on l’apprête 
rond d’environ six pieds de dia- au jus de poulet, aux anchois, aux 
mètre. Dans ce bassin roule en tour- 
naut autour d’un axe, une meule de 
pierre pesant 3,300 livres. Cette 
meule passe et repasse pendant une 
demi-heure sur la pâte et la laisse, 
comme bieu l’on pense, tout à fait 
aplatie. De là, la pâte est transférée 
à une- puissante presse circulaire 
actionnée par la vapeur. Le fond de 
la presse est formé par line plaque 
de cuivre d’environ un pouce d’é­
paisseur, percée de petits trous, au 
milieu desquels est fixée une ai­
guille. La pression exercée sur la 
pâte la force à passer par ces trous,

-dent—FntgirfHe—produit le centré"

étoiles, les lettres de l’alphabet, 
les chiffres arabes etc.

Les fabriques de New-York,, ex­
ploitées, d’ailleurs, par des Italiens, ! 
ne se gênent pas pour imiter le pa- j 
quetage des fabriques italiennes, et! 
mettre par exemple, le macaroni en [ 
paquets longs et minces d’une livre 
chacun, enveloppés de papier bleu 
et portant des étiquettes en italien.

Le vermicel et les pâtes sont em-,
ployés exclusivement pour la soupe, lies entreprises, de tous les prïvï-
mais le macaroni s’accomodede bien ikjres -* -i~ i_~ ..... ..-----

La sessiou du parlement provin­
cial s’ouvrant, le fi novembre pro­
chain, les projets d’amendements à 
la charte de Montréal commencent 
à pojndre de tous côtés. Il y en a, 
jusqu’ici, trois qui ont vu le jour de 
la publicité : le premier en date est 
celui de l’Association Immobilière, 
qui revient à cette session avec les 
mêmes amendements qu’à la séance 
de février dernier.

Ces amendements se rapportent
auxquestions suivantes :----------------

lo. Réduction du nombre des 
échevins à deux par quartier.

2o. Election d’un échevin par les 
propriétaires et de l’autre par tous 
les électeurs municipaux.

3o. Composition du personnel du 
comité des finances avec des éche­
vins élus par les propriétaires.

4o. Augmentation du cens d’éli­
gibilité du maire et des échevins.

5o. Rétablissement du droit de 
retrait pour les propriétés vendues 
pour les taxes.
—6o, Réduction du-pouvoir d’em- 
pruuter de la cité.

7o. Mise aux enchères de toutes

creux-dœ-macarom
Il sort donc de là en longs fila

qu’on

et de toutes les fournitures 
municipales.

Et quelques autres points moins 
tomates ou encore simplement bouil- ! importants.
li et passé à la poêle avec du beurre, : L’association va y ajouter une
le condiment obligé de tous ces plats ■ clause accordant au maire un droit 
étant le fromage râpé. ! de veto qui ne pourra être reuyersé

On fait cuire d’abord le macaroni > que par le vote des deux tiers du 
dans l’eau puis on l’égoutte et on conseil, et une autre disposition au 
l’aceomodeàlasauceque l'on désire, j sujet du taux de la taxe, après ré- 
On le prépare aussi âu gratin : “
quand il est cuit et égoutté, on 
prend un plat de ferblanc au fond 
duquel on commence par mettre une 
couche de beurre^ et de fromage 
râpé ; puis on y étend une couche de 
macaroni ; puis une autre Couche de 
beurre et de fromage

après
duction de la dette.

Le conseil central des métiers et 
du travail a déjà annoncé son inten­
tion de faire abolir le cens d’éligi-
bilité pour les échevins.

Le Comité des Présidents 
seil de ville s’est mis à

du cou- 
l’œuvre 

dis-____________ ___  . j___ ________ „ commence à
de maeaiynlJ useful ce que le -plat, cuter son programme d’amende-"
soit plein. On couronne le tout; ments, dont voici le résumé, d’après 
d’une dernière couche de beurre et i>avjs légal donné dans les journaux : 
de fromage sur laquelle on sème de i„. Simplifier le mode et diminuer
la chapelure, et on fait cuire à dé- le Upm p-gproprintions._

Probablement d’après le plan de
_____ _____,_____________ _ r__ ^ M. David dont nous avons donné un
ca.nt.inn snr rtes pl-itinnnY on fil de le macaroni dans l’eau ou ou le fait résumé l’antre jour.

ments, *mous et si pliables
pourrait y faire des nœuds ; puis ou ________ _______ j
le-moirte à Uétage supérieur—ou un—-pour coloreiydans-un foui 
ouvrier le reçoit et l’étend avec pré- neau modérément chaud. On sale

fer, puis on recouvre le tout d’un bouillir ; mais il faut aussi^saler et 
papier très épais et l’on met les >

2o. Pour améliorer le système 
poivrer dans le plat de ferblanc. cotisations et de l’a
—Lelromage par excellence pour le des affaires de la cité.

de

plateaux sur des tablettes à sécher.
Il faut huit jours pour sécher et macaroni, c’est le parmesan, mais Ce qui a été rendu public des dis­
durcir complètement le macaroni.: Ie gruyère, le hollande, le gorgon-; eussions du comité nous renseigne 
Par les temps clairs et chauds on , zola, voir même le fromage canadien, fort maigrement sur cet article qui 
laisse ouvertes les fenêtres du sé-1 quund ils sont secs, donnent de bons —1-1 peut-servir à

-choir, mais lorsqu’il faic du vent on résultats. .introduire la taxe unique sur le
les ferme et l’on chauffe à la vapeur, h fonds des immeubles, sur le terrain
eu maintenant une température1 °Nous rappelons à nos abonnés 

que le prix de l’abonnement est seul, sans tenir compte des bâtisses,
entre 70 et 90 degrés Fahr. Cette strictement payable d’avance. comme le proposait M. Robb ; ou
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bien à porter à 1^ p. c. la quotité de 
la taxe ou quelqu’autre proposition 
de ce genre. Il y sera probablement 
fait mention de la date du vote des 
crédits annuels. Nous croyons qu’il 
vaudrait beaucoup mieux, en effet, 
voter les crédits d’un exercice avant 
que cet cxer^ce soit commencé. Il 
suffirait, pçùr cela, ou bien de voter 
les crédits en novembre et décembre, 
ou bien de changer la date de l’ouver­
ture de l’exercice et de la mettre, par 
exemple, le 1er juillet, comme le 
font les gouvernements. *

3o Pour la redistribution de la 
représentation des quartiers de la 
ville, l’établissement d’un système

l’ancien 
que les

.mode des élections avant 
modifications votées à la 

dernière session aient été mises une 
s.-ule fois en pratique I 

60. Pouf modifier la base sur la 
quelle repose le droit d’emprunter 
pour fins municipales.

Il paraît que le-conseil de ville est 
d’accord avec l’Association Immobi­
lière sur ce point, qu’il convient de 
modifier la base des emprunts. 
Quelle nouvelle base proposera-t- 
on î celle de M. Beausoleil, 15 p. c. 
sur les propriétés taxables ; celle de 
M. Hurteau, 12 p. c. sur toutes les 
propriétés de la ville ; ou bien celle 
de l’Association Immobilière t

d’impôt ou de cotisation différentiel 
et le droit, de faire des exemptions 
à la loi relative il la vente des bois­
sons enivrantes, en vue de l’an­
nexion à la cité des municipalités 
environnantes.

Cet article résume le plau de M. 
le maire Desjardins au sujetde l’an­
nexion à la ville de la moitié do 
l’île de Montréal—en attendant qu’il 
puisse l’annexer toute.

On conçoit que, en annexant une 
douzaine de nouveaux villages, il 
ne peut être question de donner il 
chacun trois représentants au eoli- 
seil. M. Desjardins croit que l’on 
pourrait, en adoptant alors l’idée 
de l’Association Immobilière, ne 
donner que deux échevins à chaque 
quartier ; et il ne serait pas éloigné 
de penser qu’on pourrait aussi ar­
ranger les choses de manière il ce 
que les propriétaires fonciers pussent 
se faire représenter au conseil.

L’impôt différentiel servirait il 
taxer à un taux différent, les pro­
priétés de viU^et les terres en cul­
ture qui seraieut alors comprises 
dans les limites de la cité. On a 
même parlé d’üne catégorie interné 
diaire, celle des propriétés subur 
haines, dont le taux de taxation 
tiendrait le milieu entre les deux 
autres. .

7o. Pour obtenir qu’aucun amen 
dement à la charte de la cité ne soit 
adopté à moins qu’un avis de huit 
jours ne soit publié avaut qu’il ne 
soit pris en considération par le co 
mité des bills privés, et que cet avis 
n’ait été communiqué au maire, aux 
avocats et au greffier de la cité.

Les échevins se sont plaint assez 
souvent que la législature avait 
adopté des amendements à la charte 
sans consulter le conseil de ville 
ils sont d’avis que c’est un manque 
d’égards, quelques uns môme ont 
iissez-rudèmeht traité lés législateurs 
qui avaient eu l’insolence de faire 
des lois pour la population de Mont­
réal malgré leur avis. Ces messieurs 
oublient volontiers qu’ils ne sont 
que les mandataires des électeurs 
chargés d’administrer leurs affaires 
conformément à la charte et qu’ils 
n’ont pas seuls le contrôle des condi­
tions de leur mandat.

Comme question de fait,cependant, 
les amendements obtenus par l’As­
sociation Immobilière avaient été

tion des divers départements de la 
cité. -

Ce dernier paragraphe, qui ne 
veut rien dire, peut permettre de 
bouleverser complètement les bu­
reaux de l’hôtel de ville. Les con­
tribuables n’auraient-ils donc pas le 
droit de demander, eux aussi, qu’on 
les consulte Snr les Amendements 
que l’on veut obtenir au mandat 
qu’ils donnent à leurs représentants, 
et aux règles d'administration que 
ces représentants devront suivre t

LA RÉFORME-DES TRIBUNAUX

publiés pendant le délai établi par , 
les règlements de la chambre et les ; 
modifications que l’on a fait subir à 
certains autres amendements,ont été 
faites il la demande des délégués du, 
conseil de ville.

Ce n’est qu’avec la plus grande 
circonspection que nous osons abor­
der un sujet que l’on nous dira cer­
tainement n’être pas de notre com­
pétence. Cependant, nous ne croyons 
pas devoir nous abstenir complète­
ment pour la raison que, si l’organi­
sation des tribunaux estspécialement 
du ressort de la profession légale, il 
nous semble qu’elle intéresse et à 
un degré assez élevé, les justiciables. 
Or il n’est pas de classe de citoyens 
qui ajt plus souveut besoin du se­
cours de la justice que- celle des 
commerçants. A ce point de vue, 
que nous osons croire assez juste, la 
classe que nous représentons aurait 
des droits indéniables à faire enten­
dre ses observations, si on daiguait 
la consulter. -

Jusqu’ici, on semble avoir été sous 
l’impression que la réforme des tri­
bunaux n’intéressait que les avocats 
et les juges. Nous demandons que 
ceux qui font vivre les avocats et les 
juges, ceux pour qui—en théorie du 
moins—fonctionnent les tribunaux 
soient aussi consultés.

Un vieux conteur raconte qu’un 
pêcheur ayant pris un poisson et 
s’apprêtant à l’accommoder pour sa 
nourriture, lui demanda comment ilarrivé

ifii^Sfin vflii.ju iTjijvti rvrvi

i lut hasarder l’observation qu’il 
aimerait mieux être rendu à sa ri­
vière natale. Mais le pêcheur ren-

ces sur leur territoire, et on désire- : gués du conseil fissent adopter il la. , Toya l’objection en lui disant : “ Vous

lités il annexer possèdent aujour- J n’avaient pas d’association organi- 
d’hui, en vertu du code municipal, | sée pour surveiller les agissements 
le droit de fixer le uombre de licen- de leurs mandataires, que les délé-

rait quo ce droit -fût conservé-arr
conseil de ville, au moins en tant
qu’il cmreerue les municipalités air
nexées.

4o. Pour l’établissement d'trne 
bibliothèque publique

dernière heure, sans avis, sans dis­
cussion par les contribuables, des

sortez delà question !-”-
Ça nous paraît il peu près le sort

amendements assez innocents i\ pre-1 qui attend nos commentaires sur la
mière vue, mais qui étaient rédigées question de la réforme des tribu-
(Iè manière if

5o. Pour interpréter la loi relative 
aux élections municipales de ma­
nière il conserver intacte la procé­
dure indiquée au titre VI et au titre 
VIT de la charte de la cité.

N’aurait-on pas l’intention il ce 
propos, de demander le retour *à

permettre de bonnes 
4ea

naux ; mais enfin, ne fut-ce que pour

gouvernement, après avoir pris l’a­
I vis de la magistrature et du barreau, 
t voulût bien aussi consulter nos 

s’adresse uniquement et directement, chamhresde commerce. On doit, hicn

échevins qui les présentaient. De 
sorte que la rebuffade que le conseil 
a voulu exprimer dans eet article

il quelques-uns de ses membres les 
plus influents. .

8o. Pour la meilleure administra-

| cette condescendance à ceux il qui 
j l’on fera payer le traitement des 
'juges et. les honoraires des avocats.



LE PRIX COURANT 211

L’ÉLECTRICITÉ DANS L’IN­
DUSTRIE

(Suite.)

après certaines préparations ; mais il 
faut ensuite les laisser baigner pen­
dant quatre, cinq, six semaines dans 
un bain aigre de tanin, dissolution 

_ . . faite avec du bois contenant une
Ce qui doit légitimement accroître : forte proportion autiputrescible. 

l’enthousiasme qu’on manifeste pour | Alors, on empile les peaux dans de 
l’énergie transportée sous la forme.! grandes fosses, en les saupoudrant 
de courant électrique, c’est que ce J de tan, de bois pulvérisé eLhumecté, 
courant se prête aux transfor , on les arrose et on les laisse ainsi de 
mations les plus diverses et, comme j neuf mois à un an, en les retournant 
nous l’avons dit, peut fournir j de temps-à autre. Vous avez bien lu, 
le mouvement aux appareils les il faut jusqu’à un an pour faire 
plus différents. Ne trouvons nous 
point déjà, par exemple, en Allema-

un
bon cuir de bœuf.

Aujourd’hui, grâce aux procédés 
plus ou moins différents imaginés 
par-MM-.-Goulard et CToth, eii An-ren somme créé un chalumeau élec-

durs. Maison n’osait guère employer 
le nouvel agent, qu’on n’avait point 
appris encore à manier. Le premier 
emploi qu’on a su et qu’on a pu faire 
du -courau£ électrique comme pro­
ducteur de calorique en métallurgie, 
c’est lasoudure. Il y a déjà plusieurs 
années, le célébré Siemens avait 
réussi à souder par ce moyen des fils 
de deux à^/ois millimètres de dia­
mètre ; c’était un succès modeste, 
mais un bon commencement. A leur 
tour, MM. de Benardos etOlszewsky 
prirent un brevet pour la soudure, 
le perçage et le rivetage des métaux 
au moyeu de l’électricité ; ils avaientgne un grand nombre d’ascenseurs 

mùs .par. l’électricité, qui coûtent 
moins cher que ceux où l’eau est 
employée comme force motrice.
Hambourg possède unè immense 
grue électrique, où les manœuvres 
sont des plus simples ét des plus ra­
pides. Dans les ateliers où sont, in­
troduits les moteurs électriques (et 
ce ne sont plus aujourd’hui des 
exceptions), il n’y a plus besoin de 
transmissions intermédiaires, arbres, 
poulies, courroies, encombrantes et 
dangereuses : un fil court d’un bout 
à l’autre de l’atelier, distribuant la 
force de-ci de-là. à chaque petit ap­
pareil et au moment seulement où 
l’ouvrier à besoin de le mettre en 
marche. Il faudrait voir, dans cet 
ordre d’idée, les ateliers du chemin 
île fer du Nord à Saint-Ouen-les- 
Docks.

On ne saurait trop insister sur les 
heureux résultats que donnera la 
généralisation du transport électri­
que de l’énergie à distance. Il ne 
faut pas oublier, du reste, que dans 
mainte contrée pauvre en charbon, 
elle permet d’emprunter la force 
motrice aux chutes d’eau ; et, pour ! lectricité, mais ce n’est pas le seul, : on soude des tuyaux bout à bout, ce 
nous en tenir à un

gleterre, Worms et Balé, en France, 
Laudin et About, en Norwége, et 
par d’autres, dès qu’une peau a été 
épilée, on peut dire qu’elle va bien­
tôt être prête à livrer au commerre. 
Plus besoin, eu effet, de la faire 
tremper dans un tanin aigre, ni de 
la mettre en fosse, on l’enferme 
dans un tambour où elle baigne au 
milieu d’une dissolution de tanin, 
ce cylindre est mis en mouvement 
et un courant électrique traverse le 

on obtient d’une 
immédiate le tan

trique analogue aux chalumeaux à 
gaz, mais pouvant fournir'uue tem­
pérature autrement élevée. Au dé­
but, le système était peu maniable, 
mais bientôt il permettait d’opérer 
sur des pièces de forte taille. On 
comprendra que nous ne donnions 
point de détails Cecliniques sur ce 
qu’on pourrait appeler le fer à sou­
der électrique : le soudeur doit seule­
ment se protéger la vue et le visage à 
l’aide d’un masque ou d’un verre de 
couleur, pour éviter ce que l’on 
nomme le coup dé soleil électrique, 
absolument analogue au coup de 
soleil ordinaire. Les barres, les tôles

liquide. Alors, 
façon à peu près-
nage, ce qu’autrefois on n’obtenait 
que si lentement, c’est-à-dire que 
le tanin pénètre dans les pores de la les lames de cuivre se soudent avec 
peau et transforme celle-ci en un la plus grande facilité.
produit imputrescible.

L’opération est environ quatre- 
vingt-dix fois plus rapide que par 
les anciens procédés, et il fautajou

En parlant de soudure électrique 
nous n’oublierons point le célèbre 
M. Elilm Thomson, qui est pour 
ainsi dire le fondateur de cette in­

ter qu’en outre, elle ne dégage pas j dustrie spéciale : ilj-éussit à souder 
d’odeur et surtout que les cuirs ob-j en moins d’une minute des barres 
tenus sont de meilleure qualité. j de 5 centimètres de diamètre. Déjà 

C’est encore un notable service ; ces différents procédés de soudure 
dont nous sommes redevables à l’é- j ont les applications les plus variées

seul pays, on \ et en voici bien d’autres, 
estime qu’en Lombardie la force; Si l’électricité permet de suppléer 
électrique fournit une économie de ' à l’insuffisance du charbon, en trans- 
1*50 à 200 francs par cheval-vapeur I mettant à distance la force que four- 
sur la force produite par la machine 
à vapeur

Mais ce n’est pas seulement, à ce
titre que l’électricité doit acquérir 
droit de cité dans l’industrie; elle 
est appelée à jouer un rôle plus di­
rect dans bien des fabrications, et 
dès—maintenant ‘

qui supprime les joints ; on peut 
composer les obus de parties rap 
portées et soudées au lieu de les 
forger et creuser dans un seul mor-

nissent les chu,tes.,.d’eau, oUo^a lcjccau d’acier. Actuellement On coin7 
non moins grand avantage

He=
peaux en particulier est complète-

m d u-
tannage électriqùe.

Les procédés courants de tannerie 
sont des plus lents, et c’est précisé­
ment là ce qui fait le prix relative­
ment élevé des cuirs, par suite du 
capital coiïsidérabl equ’une fabrique 
doit immobiliser sous la forme de 
'•uirsattendant leur 
complète. Ce n’est

rifiques que le charbon, de procurer sait que la voie des chemins de fer 
les mêmes élévations de températu- ou des tramways est formée d’une 
re avec toutes leurs conséquences, i série de rails mis bout à bout : la 

, C’est dire que l’on peut transformer voie ne peut être ne 
tannagedesj l’a te double série de lames de 1er ininter­

rompues, la pose ne pourrait s’end’eau en chaleur, puisque le courant 
^produit par tme~
chute donnera, si on le désire, le j circulation, en ce sens que les véhi- 
mème résultat qu’une certaine 1 cules sont secoués chaque fois qu’ils
quantité de combustible.

Ce n’est pas d’aujourd’hui que
passent au défaut de continuité du 
rail : c’est pour cela qu’on essaye de

sont connues les propriétés calori- . sonder -électriquementhout-à hoiit
les rails successifs,

transformation
rien que de ra­

mollir les peaux séchées, rien de les 
épiler, d’en enlever tous les poils

fiqües de l’arc électrique : on a cons­
taté qu’entre les deux charbons for­
mant ce qü’on nomme une lampe à 
arc, en même temps que l’étincelle 
jaillit,il se développe une températu­
re pouvant fondre les métaux les plus

une fois qu’ils 
sont posés de manière à former un 
rail continu.

Mais aujourd’hui on ne s’en tient 
plus à la soudure, et l’on veut de­
mander à l’arc électrique un moyen
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facile de fondre les métaux et de se'courant, an moins sur le continent adressés au Conseil de Ville dès le 14 
procurer des températures jusqu’ici ' américain, et il fournit un travail ftaHappuyée^àr'ùne reqïête d^cU 
impossibles il obtenir. Dan»* cet ordre continu, rapide et régulier. Dune toyens portant au moins dix mille signa- 
d’idées, mrnc~pettH)mettre de offer façon générale, du reste, l’électrici- tares. Après avoir renvoyé notre de­

' té permet de régler les températu- mande d'un comité à l’autre,
res d’une façon absolue, et ce n’est avoi-r fait v°y,ager à l’Hôtel 
pas lit un de ses moindres avanta­
ges

les magnifiques recherches de M.
Moissan. Tout le monde a entendu 
parler"des tentatives couronnées de 
succès qu’il-a. faites pour fabriquer 
du diamant : il a obtenu ce résultat 
merveilleux de reproduire dans une 
expérience de laboratoire l’œuvre 
des toutes-puissantes forces naturel- d’allumoirs, d’allumettes, soit corn

à l’autre, et nous 
_ ^ à l’Hôtel de Ville 

pendant tout f’hfver, ce n’est que grâce 
aux efforts de MM. les échevins Hurteau
et 8aVignac, appuyés de Son Honneur le 

Déjà elle ne s’en, tient plus aux maire Desjardins, que notre demande a
usages industriels : elle pénètre dans PoSVSAS
la vie pnvée, soit sous la forme mémorable du Conseil de Ville que nos

les. Kt il a pu y arriver grâce au 
fourneau, au creuset électrique. 
Avec le chalumeau à oxygène de 
Haint-illaire. Deville et Debray, on

me plateaux à frire, 
comme bains-marie

comme poêles, 
la cuisine va

pouvait obtenir une température de j elle aussi, et au profit de tous, car 
2,000degrés : M. Moissan a installé un : les nouveaux procédés dont nous 
fourneau spécial formé de briques de ! avons parlé et qui vont se générali- 
cliaux vive, seule substance résistant ser, viendront diminuer les frais de 
à ces températures, il a fait jaillir j production et augmenter par suite le 
l’arc électrique dans ce four, il a ob- bien-être de chacun.

que
amis avaient réuni tontes lenrs forces 
pour nous vaincre, mais la justesse de 

! notre demande était si éclatante que 
r. . - .. , (12) ont voté comme des braves en notreêtre révolutionnée. Mais ce qui est fave^r>
plus important, l’industrie le sera^ Depuis nous avons donné le contrat

rT

tenu 2,500 puis 3,000 degrés. Avec j 
une paieille chaleur les parois du 
four se mettent à foudre, et l’on ] 
comprend qu’il est possible d’ame ! 
ner la fusion des métaux les plus! 
durs, les plus réfractaires. Il est fa-

Dàniei. Bellet.

Les négociants en foin devront 
lire aveo attention les renseigne­
ments sur le marché Anglais an- 

dans a Revue des Marchés.

' DES MARCHANDS DE MUNTREAL

Assemblée Générale des Actionnaires te­
nue au Poste Central de la Compagnie, 
No 80 Bue Saint-Laurent à Montréal, 
le 3 octobre 1893, d’après convocation 
suivant la loi.

cïle de saisir l’avantage qu’aura la|tenu8
—métallurgie.JL recourir Jj l'emploi) _ _____ —

d’un auxiliaire aussi puissant quel i. n •* j mur «
l’électricité. Le fait est que 1 électro-1 Lü uODipâ^DiB U0 1616POOI16
métallurgie entre chaque jour- dej 
plus en plus dans la pratique, et que' 
ce ne sera point lii un des moindres 
services rendus par l’électricité.

L’échautfement du métal sous le, 
passage d’un courant voltaïque peut, 
être d’un grand secours pour la! 
trempe des métaux ; ou aura aussi !
la^îîÜ^li0 tTnPer «eu.!cme,lt'pe\ée au fauteuil, M. J. M. Marcotte 
la sulfure (Us pièces métalliques,1 prié d’agir comme secrétaire.
des plaques de cuirassement par 
exemple, qu’on rendra extrêmement 
dures à l’extérieur.

Dès maintenant, et quoiqu’on soit 
encore au début de l’emploi des
courants électriques de liante puis- des règlements
sauce,on est air f ‘
véritablement

Le Président, M.F.X.' Moisan est ap- 
est

AprèB l’ouverture de la séance, le pré­
sident prie le secrétaire de faire la lec­
ture des minutes de la dernière assem­
blée qui a eu lieu le 4 octobre 1892. Ces 
minutes sont adoptées à l’unanimité.

Le secrétaire fait ensuite la lecture 
deB

pour-fa-conatruetion-entière de-la-ligne».
L’entrepreneur a donné les garanties . 

demandées, et il est confiant qu’au mois 
de mai prochain, le Téléphone sera en 
pleine opération.

Par les règlements de la compagnie 
quatre directeurs sortent de charge 
cette année.

Avant de procéder à la votation^D - 
est d’usage de nommer deux scrutateurs 
parmi les actionnaires, pour vérifier les 
votes. Il est alors proposé par A. Pi-, 
geon, secondé par T. Girouara, que M 
8. Lachance et J. B. A. Martin soient 
nommés scrutateurs, adopté.

Les actionnaires sont ensuite appelés 
à voter au scrutin secret. Après le dé­
pouillement des votes, les scrutateurs 
annoncent que les MM. suivants sont 
élus Directeurs : J. R. Savignac, Jos. 
Archambault, Hormisdas Laporte (de 
la maison Laporte, Martin et Gie) et 
Robt. Bikerdike. Le bureau de Direc­
tion se compose en outre des MM. sui­
vants : F. X. Moisan. L. E. Beauchamp,

; O. Vanier. Ed. Dagenais et Jas E. Mac­
! dougall.
j- Avant de clore la séance il est propo­
sé par J. B. A. Martin, appuyé par F. 
.Girouard qu’un vote de remerciements 
soit offert aux directeurs, pour la ma­
nière habile et économique avec laquel­
le ils ont administré les affaires de la 
compagnie, adopté à l’unanimité.

A une assemblée subséquente, M.F.X. 
Moisan a été réélu président. M. Robt. 
Bickerdike vice-président. M. L. E 
Beauchamp trésorier, M. J. M. Marcotte 
secrétaire.

__bieu augurer

ivé des rémilt-itu français et en anglais, et sur proposition F-ïtumès Ivf.G.MVrsniaTs appuyé de M Girard,
.tuques qui tout ces règlements sont adoptés à l’unani-.pi

de l’avenir.
—Le-dmullïtgeéleefrtqtte, par excita 
pie, est déjà pratiqué en maintes 
eirconstançes, et avec grand profit :

règlements sont adoptés à l’unani­
mité.
JLéJJéaorlej. M. L. KZBâauchamp. Tait

F. X. Moisan.
Président

J. M. Marcotte,
Secrétaire. -

-----------------------------S—:------------- : —

ne dégage ni odeur, 
ni fumée et il se
il

la lectùre des opérations financières du 
Bureau de Direction, et il est chaude­

. ment félicité sur la manière économique D’après M. Duclaux après vina-t an-nr, ni poussière, dont les fonds de la Compagnie ont été nées Je bouteille, l’acidité n’a pas^arié 
___ _________ fegle instantané- a?Tmlnl8tréa. dans les vins débarrassés de leurs ger­
ment piif la simple manœuvre ïTuïi a Pr , étant ensuite aupelé i mes demaladie-par le chauffage- et 
interrupteur. A coup sûr. il coûte BU°8tance maintenus à la cave, dans les conditionsA. . mvUOj V t/lvl

coule le résumé de son discours:___  . ordinaires de leur conservation, c’est-Unuitbig*^ ^ IL remercie dJabowL les- actionnaires à-dire à Pabri de la lumière. Il-iPy-a- 
li Itère nee «avoir bien voulu l’élire comme un fies donc eu aucune oxydation sensible dans

encore plus-ohm—que le
au charbon, mais ëëttê diticrenee “.“««‘r mon vouiu renre comme un des donc eu aucune oxydation sensible dâna 
dans le prix est bien compensée par jireCx“i’8 ... compagnie. La charge les vins, bien que l’oxygène ait pu arri- 
‘ rions r?.éehue, et comme le ver par voie de diffusion au contact dules avantages dont nous énumérions 
quelques uns tout à l’heure. Les P‘rectl0.n a été élu à la près liquide, et le seul effet accessible à l’a­

. , . . . . , a lté d68 vm*’ «a e? P°ur effet nalyse a été une éthérification de l’al-plombiers et autres ouvriers ayantà;dalui donner-assez d’énergie pour aur-| cool—Quant-au dépôt de matière colo- 
emplover le fer à souder ordinaire mo1n,te.r lea embarras de toutes sortes rani.« m,iqui lui ont été suscités. rante, qui semble exiger une oxydation 

i r nnini ---- i préalable. M. Duclaux pense qu’il con-
Æ n-1 v™"omèT d^coa«a-ue^ passage lation dans lequel J’oxygène ne joue

pour les menus travaux, trouvent _____ __ ^
aujourd’hui des fers à souder ' élec- ■ était d’obtenir notre droit
triques auxquels un simple fil four- dans la cité de Montréal. Ce droit nous qu’un rôle secondaire, étj sinon effacé,

* ' de beaucoup par les
m.quvo auA^uçio un aiiii[tu; ui iour* uto uo muutreai. ajo aroiü nous qu’un rôle 8econ<
nit le calorique ; de même le fer à 6. conféré Par nos Lettres Patentes, du moins dominé
repasser électrique est d’un usage ! était contraire,'mais comme l’avis de l’avocat de la cité i

noua noua sommes propriétés colloïdales de la matière co­
lorante.
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La Compagnie d’Assurance Mu­
tuelle contre le Fen de la 

Cité de Montréal
Cettecom; agnie_vient de donner son 

34e rapport annuel et de procéder à l’é­
lection deson bureau de direction.

Durant le dernier exercice les risques 
en force ont augmenté de $552,3 >2.51, les 
billets de dépôt de $19,642.25, l’actif de 
$21,773.61, la réserve de $1,600- et le 
compte général des profits et pertes de 
$631.36.

Ses risques en force sont maintenant 
de $6,826,070.78, les billets de dépôt de 
$284,540.25, l’actif net de $392,329.H>, la 
réserve de $107,000 et le compte général 
des profits et pertes de $788.85.
..Ses .pertes n’ont été que de $9,698.95 

C’est un montant minime pour une nn-

MODES ET NOUVEAUTÉS.

Un courtier en laines nous dit que 
l’abolition des droits de douane sur 
les laines à l’entrée aux Etats Unis 
ne fera probablement pas enchérir 
ici cette matière première, mais 
donnera au marché plus de ton et 
d’activité ? le prix des laines aux 

, Etats-Unis est à peu près l’équiva- 
jjent de celui qui se pratique ici, ce 
1 qui explique pour quoi nous ne 
pourrons vendre nos laines* plus 

! cher

née comme celle que les compagnies
d’assurances viennent de traverser. Cet 
heureux résultat est attribué au choix 
judicieux des risques et à l’efficacité de 
notre corps de pompiers.

Dans le cours de son rapport, le pré­
sident, M. L. O. Hétu, a fait remarquer 
que cette compagnie faisait de l’assu­
rance à moitié prix depuis deux ans, et 
que cette réduction avait déjà épargné 
aux assurés la somme d&$31,083,37 suvle 
montant de leurs primes.

Il semble qu’il y aurait là, pour les pro­
priétaires de Montréal, une occasion 
favorable d’alléger le fardeau de leurs 
charges foncières en plaçant leurs ris­
ques dans cette bienfaisante et prospè­
re institution locale

La quatrième série de ventes aux 
enchères de lai ues surTe marché *de 
Londres est commencée du 11 octo­
bre et se continuera jusqu’au 11 
novembre. Le stock disponible s’é­
lève à environ 194,921 balles d’Aus­
tralie et 35,079 balles du Cap.

REVDE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

Montkéal, 19 octobre, 1893.

FINANCES.
La situation financière aux Etats-Unis 

est sans changement bien notable ; te 
sénat n’a pas encore voté sur le rappel 
de la loi Sherman ; la minorité a laissé 
la majorité qui a été obligée de laissor 
ajourner la chambre faute de quorum. 
Les débats ont été repris, cependant, 
mais on ne voit pas trop comment on

ftourra venir à bout de l’obstination de 
a poignée de sénateurs qui défend los 

intérêts des propriétaires de mines

Une exposition universelle inter- 
rnatioirale et coloniale s’ouvrira à! 
Lyon, France, au mois d’avril 1894. 
Nos marchands de nouveautés pour- j 

I raient en profiter pour essayer de 
nouer des relations sur ce grand, 

-marché des soieries françaises. 1
Les directeurs élus pour l’année cou­

rante sont MM. J. R. Savignac, Geo 
Renaud, J. B. Drapeau, A. Lamarche, 
Alph. Leclaire, W. Hart, J. A. Vaillan- 
court, Arc Labrecque et C. A. Provost, 
tous avantageusement connus du public 
pour leurs succès et leurs idées d’entre­
prise et de progrès. .

A une assemblée subséquente du bu­
reau de direction, M. J. R. Savignac, 
a été élu président de la compagnie, et 
M. J. A. Vaillancourt, vice-président.

On nous informe que les membres de 
la compagnie ont adopté une résolution 
offrant leürs condoléances à M. L. O. 
Hétu, l’ex-pré9ident, à l’occasion de la 
perte de son fils L. J. O. Hétu, jeune no­
taire d’un brillant avenir, qui vient de 
décéder.

MM. les directeurs ont aussi adopté 
une semblable résolution à leur assem­
blée et copie de ces résolutions doit être 
transmise à M. Httu dans ce moment 
d’épreuve.----------- —---------------------------

La mode pour l’hiver en cravates 
est aux nœuds. On eu portera de 
gros et de petits. A NewrYork, les 
nœuds font fureur, ceux que l’on 
fait soi-même sont considérés de 
“ meilleure forme.’-’

On dit que pour les mitaines en 
laine pour hommes, la couleur 
portée sera le noir. Les gants de 
peau de belle qualité, seront diffi­
ciles à se procurer, dit-on, les 
agneaux qui fournissent cette peau 
ayant été décimés par la maladie en 
Espagne, en Italie, en Asie Mineure 
et en Arabie.

. Le règlement accordant un bonus 
$20,090 à MM. D. et A. McDonald. J. 
Leduc et D. Laviolette, pour aider à la 
reconstruction de la poterie de St-Jean, 
P. Q., y a été approuvé par les contri­
buables.

tre ce règlement, qui n’a plus qu’à être 
ratifié par le conseil municipal de St- 
Jeam---------------------—----------------------------

Nos élégantes ne se doutent pas
faitqwrUoirenr^

"ploie, dans l'Isère, en France (d’où"
nous viennent les gants deGrenoble> 
une des substances recherchées pour 
adoucir la peau, c’est la..........de

Paris par des industriels spéciaux et 
vendue à un prix qui varie, suivant

d’argent
Eu attendant, les marchés financiers 

ont fait main bàssekur l’or en circula­
tion et l’on annonce que le trésor fédé­
ral veut suspendre la sortie d’or de ses 
coffres en faisant ses paiements en bil­
lets. Oela aurait probablement un mau­
vais effet et augmenterait la prime sur 
l’or. Le trésor, en outre n’a pas beau­
coup de billets à sa disposition et son 
stock d’or est sa principale ressource.

La Clearing House de New-York con­
tinue à retirer ses certificats de la cir­
culation ; hier, y en a retiré pour $875,­
090; il en reste en circulation pour 
$5,240,000. Les banques sont, parait-ii 
plus riches en or et en monnaie fidu­
ciaire que lu trésor. Les fonds semblent 
assez abondants. Les capitalistes et les 
banques ne mettent plus leur argent 
sous clef, de sorte que le commerce 
peut trouver de l’accommodation assez 
facilement. Les prêts à demande sont 
à 2 p. c.

A Londres, les fonds disponibles sur le 
marché libre, sont cotés à IJ p. c. Le 
taux de la banque d’Angleterre est de 
3 p. c.

Nos banques tiennent encore leurs 
fonds à un loyer élevé; on demande de 
6 à 6J p. c. d’intérêt pour les prêts à 
demande, mais le taux de l’escompte 
commercial est sans changement.

La banque Nationale annonce un divi­
dende semi-annuel de 3 p. c.

Le change sur Londres est plus faoile 
ici, en sympathie avec New-York oû 
l’abondance des traites commerciales a 
fait baisser le taux dès traites de ban­
ques.

Les banques vendent leurs traites à 
üft-jrmraJt une prime de Sj A 9 et leurs
traites à demande, de 9} à 9j. La prime
sur les transferts par le câble estde 9}.
Les traites à vue sur New-York sê ven­
dent de 4 à J de prime. Les francs va­
laient hier à New-York 6.204 pour papier 
long et 5.184 pour papier court.

D’après le rapport de la Chambre de 
ompensation, le mouvement-dea fonda

cetté semaine a été inférieur de près de
$2,000,000 à celui de la semaine corres­
pondante de 1892 ; de près de $500,000 à

D'après le rapport du gouvernement 
du Nouveau Mexiqué un grand nombre 
de mines d’argent ont été laissées inex-

Eloitées cette année, par suite de la 
aisse du métal blanc et l’élevage a 

subi des pertes considérables par suite 
de la sécheresse. Le gouverneur de 
l’Arizona rapporte une perte de 60 à 80 
p. e. du bétail chez les éleveurs, par* 
suite de la sécheresse. Le rendement 
des mines d’argent a été, en 1892, 1893 
de moins de $300,(>00, contre $6,278,895 
en 1891-92.

la saison, de 25 à 50c la lijÿ;ë.

Un - correspondant de Paris si­
gnale une nouveauté, dans la con-j 
fection des robes ; c’est la manche en 
deux tissus'. Toi ci, par exemple, une: 
robe en serge bleue ; le dessus et le 
dessous de la manche ^st en sâüîn T 
noir et le centre en serge ; le tout
rempli de 
terie.

broderie et de passemeu-

celui de 1891—; et supérieur de $1,009,000 
à celui de 1890.

La boursersi-peuale vie que, souvent, 
on omet la séance de l’après midi. Les 
actions de banque surtout sont tran­
quilles, dans les autres valeurs, les 
Chara Urbain8, le Câb!eet le Télégraphe 
sont los plus actives.

Le ton général des cours est cepen­
dant assezferme, mais il n’y a- pas d’a­
cheteurs en dehors de la spéculation.

La banque de Montréal est cotée en 
clôture 225 vendeurs et 217 acheteurs. 
La banque des Marchands a fait hier 152
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et 153 ; la banque de Toronto a été ven- des charbons mous de ces pays. Il fau- 
due 236 et la banque du Commerce 137$. | dra donc nous contenter pour cet hiver 
Avant-hier, la banque Ontario a fait 110 des stocks sur place et des charbons 
et lundi, la banque Molson a été vendue. des provinces maritimes.
155 I Cuirs et Peaux — La demande pour

Ach.
111

123

Les banques canadiennes sont cotées 
en clôture comme suit :

Vend.
Banque du Peuple, ex-d....... 116

“ Jacques Cartier ..... 120
11 Hocnelaga............ 130
** Nationale............  100...................
« Ville-Marie.................   90 ....

Le Câble est en hausse ; il fait 136, et 
clôture à 136J vendeurs et 135 acheteurs. 
Le Télégraphe a perdu quelque chose ; 
il ne fait plus que 140 et 139$ ; Les Chars 
Urbains sont en baisse ; ils sont tombés 
à 176. Ils clôturent à 175 vendeurs et 

T73? acheteurs. Le Gaz est plus ferme, 
il s’est vendu 130 et 181 ; il clôture à 
1811 vendeurs et 18 ’ acheteurs. La Cie 
de Téléphone Bell a fait 136. le Pacifique 
73$. "

COMMERCE
Encore une semaine de belle tempéra- ! 

ture qui a permis de mettre la dernière 1 
main aux récoltes et de commencer 
dans les régions du sud les travaux pré­
paratoires aux semailles de l’année pro-1

les cuirk continue à diminuer ; lesfabri 
cants ont fait leurs achats pour la fin 
delà saison et ils ne seront plus sérieu­
sement sur le marché qu’à l’ouverture 
de la campagne de fabrication pour le

Erintemps. L'exportation est arrêtée.
es prix sont nominalement soutenus 

sauf pour les vaches fendues Tjui sont 
faibles.

Il y a une meilleure demande pour les 
peaux vertes mais les prix pour la bou­
cherie restent encore très bas, sans pers­
pective visible de hausse.

On paie à la boucherie :
- Not ...... ............... rr................  ILOOt-O.fO-----

No 2 ............................................. 3.0J à 0.00
No3 ...............    2,10 a 0.00

- Veaux.......................................... 0.07 a 0.00
Agneaux................................- .. 0.60 à 0.65
Moulons tondus......................... O.tO a 0.30
Moutons laino............................. 0.00 a 0.00

Les commerçants revendent avec un 
profit de $c par livre.

Draps et nouveautés — Les marchés 
des matières premières en Europe, sont 
généralement fermes. La laine, aux en

chaîne. Les cultivateurs ont pu presser chères de Londres, s’est Vendue à^ des 
et vendre du foin : les fromageries et les * 1 * 1 * ^
beurreries ont réalisé des prix élevés 
pour leurs produits ; de sorte qu’il y a 
actuellement un mouvement de fonds 
plus considérable dans la campagne.
On s’en aperçoit d’ailleurs à l’améliora- ’ 
tion des remises *de fonds qui, cepen-! 
dant, laissent encore un peu à désirer 
dans certaines lignes où l’on a habitué 
les clients aux longs crédits.

A Montréal, on discute dans les cer­
clés commerciaux les projets financiers 1 
du gouvernement de Québec, et l’om 
espère que le trésorier provincial trou-

vendre à des prix ne laissant aucune 
marge de bénéfice.

Les prix en général sont fermes sans 
changement. ■

Poisson.—La demande en poisson est 
assez bonne et les prix se maintiennent. 
Pas de variation à signaler.

Salaisons.— Le lard salé se maintient 
très ferme, le Short Gut Mess du Canada 
est Sa$26 le quart. „ - k

Le saindoux est en hausse de 5c le 
seau ; le saindoux en canistres a aussi 
haussé de $c à le la livre' Les jambons 
ont haussé de $c la livre.

Le porc frais en carcasses vaut 9o en 
quartiers, coupé et dressé, de 11 à 13o 
la livre. •

PETITES NOTES.

La force d’une locomotive ordinaire 
est égale à celle de neuf cents chevaux.

prix soutenus. Les cotons bruts sont à la 
hausse partout, les filés aussi naturelle­
ment. ............... .....

A Lyon, le marché des soies prend 
plus d’activité, l’industrie Lyonnaise 
achète surtout des soies italiennes que 
’a baisse du change italien met à très I 
bon marché:

De Manchester on mande que les tis’ I 
sus de coton sont en bonne demande 
pour les marchés du Levant et plus 
tranquilles pour l’Europe.

Au Canada, la vente au détail est 
bonne en ville et passableià la campagne

Le dernier recensement aux Etats- 
Unis accuse un chiffre de trois millions 
de célibataires âgés de plus de trente 
ans. ___________

Un décret vient d’être promulgué, en 
Belgique, qui défend sous peine de fortes 
amendes, la capture, l’exposition, la 
vente ou l’achat des grenouilles.

vera le moyen d’alléger un peu le far- ! ^es froids que nous avons éprouvés ont 
deau qui pèse sur le cojnmerce. Une activé les achats d’étoffes épaisses et les
entrevue doit avoir lieu à ce sujet sa­
medi prochain, entre le trésorier M.! 
Hall, et les deux chambres de commerce 
de Montréal.

Bois de construction.—La'saison s’a­
chève aux scieries qui mettent à profit 
les derniers jours ae la navigation et 
hâtent l’expédition des bois vendus. 
La production du bois de sciage a été 
plus considérable cette année que l’an- 
nëe dernière et les prix ont été bons, 
de sorte que l’industrie forestière a dû 
réaliser de bons bénéfices.

En ville, la demande aux clos est nor-

remises par les détailleurs aux maisons 
de gros en sont améliorées sensiblement. 
Le gros fait des ventes de réassortiment 
mais la campagne d’hiver n’est pas en­
core réellement commencée.

Epiceries.—Affaires actives en épice­
ries, avec bonnes remises de fonds.

Un navire vient d’arriver A-Vancou­
ver avec un chargement de thé du Ja­
pon, dont partie à destination du Ca­
nada, mais cola n’a pas dérangé-les ^ 
qui se tiennent fermes avec une demande 
normale.
-Le-marché des sucroaest-sfeationnairep

male-et 1er corrrmerçants~compteirtr sur a*S8la mélasse, 
un bon'commercctt’automnë;- Les-prix' >. ... 
sont soutenus aux chiffres cotés dans coté8 depuis 41A 4|c quelques qualités 
nos prix courantb. extra se vendent jusqu’à 6c. Il n’jr a en

On vient de présenter à la Chambra 
des communes, à Londres, une loi dé­
fendant l’usage du fil de fer barbelé 
(broche piquante) comme.clôture survies 
chemins, rues, ruelles et autres voies 
publiques.

La plus chaude contrée du monde est 
la Perse ou plutôt la partie sud-ouest 
de ce pays, au bord du golfe Persique. 
Pendant quarante jours consécutifs Je 
thermomètre y monte à 65 degrés au 
crépuscule, et à 72o dans le milieu de 
l’après-midi.

Les Japonais divisent la journée en 
six heures de jour y du lever au coucher 
du soleil, et .en six heures de nuity du 
coucher au lever. Leurs horloges ne 
concordent pas avec les nôtres ; un mé­
canisme ingénieux régularise le mouve­
ment, de façon à ce qu’il corresponde 
aux variations de la longueur des jours 
et des nuits.

longues périodes de sécheresse ^printa­
nière, depuis trente ans 

1803, période de 11 jours; 1865, une-
période de 13 jours ; 1871, 10 jours:

ty-quatre penoaes, w joiits 
cune ; 1875,15 jours 1879,19 jours ;

— r___________ . . . 27jours; 1887, 21 jours, 1892, 19 ji
Boi, de cftauflFape—Toujours 1» mtm. : STrE.5 £*$3? &S**> “*• " 3 “*" *

Vaï-It nV ^ Aril 1 M /V ». _ 1     e ^st momseulement^i-afe’ sur dorit ^8 prix ne sont pas régu

1 des lu*
beaucoup de peine à en trouver. La 
nouvelle ligne du Chemin de Colonisa- 
’ion duNorddevralt nous "en fournir 
pourtant des quantités, puisqu’elle 
ouvre toute une région boisée dè bonnes 
essences pour notre chauffage.

■ -Charbons,—Pa8r.de changement ^dans
les prix du charbon dur qui est actif, les 
commerçants ayant peine à livrer les

* ' side~commandes assez rapidement pour coh
tenter la clientèle. '■

La grève des mineurs anglais est ter­
miné* ou peu s’on faut ; mais c’est trop 
tard pour que l’on puisse nous expédier

10 p. c.
Fers ferronneries et métaux.—Il se fait 

un bon courant de ventes au détail dans 
la quincaillerie et les articles divers de 
la saison. ETA ferronnerie lourde, les
affaires sont tranquilles. Les fontes sont r—,_
calmes=et-8e-meuvent=lentementAmos= pierre,

—Ontro uve enpl usieursend roi tsdela----
Finlande une jespèce de|pierre qui est 
un véritable baromètre, en ce quiregar-

; phérïques. Cette pierre, désignée sous 
le nom de Seamaktm, prend une couleur 
noire, à l’approche des orages, et se 
couvre de taches blanches, quand le 
beau temps revient. Ce phénomène s’ex­
plique par la composition même de la

Êrix. La position en Angleterre et en 
Jcosse est ferme, mais cela ne parait 

pas affecter les prix ici.
Huiles, pei%tures et ççmis — Le com­

merce dans ces lignes est-modéré ', les 
marchands se plaignent seulement de 
la trop vive concurrence qui les force à

iim esoun fossile ren­
fermant de la glaise, du salpêtre et du 
nitre. En absorbant l’humidité, le salué-
tre devient noir à l’approche de là pluie ; 
quand la sécheresse revient dans l’at­
mosphère, il ramène le sel à l’extérieur 
de la pierre, qui se couvre ainsi de ta­
ches blanches. -
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Revue des Marchés
Montréal, 19 Octobre 1893.

GRAINS ET FARINES 
Marchés de Gros 

Nous avons plus d’une fois exposé les 
raisons qui,' d’après nous, maintenaient 
le blé à bas prix en face d’une récolte 
déficitaire ou peu s’en faut. Notre émi­
nent confrère, M. George Michel con­
sacre à cette question dans l'Economiste 
Français un article dont nous ex­
trayons ce qui suit :

“ On sait le rôle considérable que joue 
la production des Etats-Unis dans l’a­
limentation des deux mondes. La ré­
colte a été, cette année très médiocre 
de l’autre côté de l’Atlantique puis­
qu’elle nJa pas dépassé 148 millions 
d’Ire&tôlitresiftfTOi'OjOOO deminots)-alors 
que l’année précédente^ elle s’était éle­
vée à 182 millions (425 millions de ml- 
nots). Or, comme la consommation in­
térieure des Etats-Unis de l’Amérique 
du Nord est en moyenne de 125 à 130 
millions d’hectolitres, (290 millions à 
305 millions de miootsi, on serait fondé 
à croire, à première vue, que la quantité 
exportable est réduite à de très faibles 
proportions ; elle ne dépasserai^ pas 
une vingtaine de millions (56 millions de 
minots). .

“D’où vient donc qui, en dépit de 
cette récolte relativement restreinte, 
les importations d’Amérique ne se soient 
pa9 ralenties et que tous les jours entrent 
dans nos ports et dans les ports delà 
Grande-Bretagne des bâtiments remplis 
de grains de provenance américaine ? 
C’est que les stocks des années précé­
dentes, dont quèlques-unes, celle ae 1891 
notamment, avaient été prodigieuse­
ment abondantes, ne sont pas encore 
épuisés et que les Américains, pressés 
par la question monétaire de réaliser 
leurs ressources, n’hésitent pas à vider 
leur stock à quelque prix que ce soit. 
Le transport de ces grains se fait, en gé­
néral, à bord de navires anglais d’un 
nouveau modèle et aménagés spéciale­
ment pour pouvoir emmagasiner une 
quantité considérable de grains. Depuis 
quelques mois, cinq navires anglais, 
jaugeant net 1500 tonneaux et contenant 
jusqu’à 3262 tonnes de froment (près de 
un million cent mille minot9), sont en­
trés dans le port de Nantes. C’est ce 
qui explique le bas cours des prix dont

—se plaignent, à juste raison, nos produc­
teurs de blé.”

Nos lecteurs voient que nos dédno-

8d à 6d. Les vendeurs sont fermes et ne 
pressent pas les ventes, mais les ache­
teurs sont rares. Un bon courant d’af­
faires à eu lieu à Londres en blés de 
‘-'ussie à des prix un peu plus bas. Les 
blés de l’Inde et d’Amérique sont encore 
trop chers comparés aux blés russes.

Grains Canadiens.—Sans affaires ; pas 
d’offres en blé d’Ontario. Blé dur de Ma 
nitoba, soutenu ; les expéditeurs deman­
dent 27s 6d pour octobre et novembre. 
Un lot de 1000 quarters No 2 a été vendu 
à 27s. c. i. f. Londres. Orge, demande 
bonne pour l’orge anglaise à malter à 
des prix soutenus. Pour l’orge à moulée, 
le marché est en |baisse. Avoine soute­
nue; pas d’offres d’avoine canadienne. 
On offre de l’Américaine mélangée à 17s. 
mais c’est trop cher. PoiB, on offre des 
pois canadiens nouveaux à Londres à 
27s- c.— Lf. pour -prompts expédition'; 
acheteurs à 25s 9d ou 26s. Foins soutenus 
et pour les plus proches une hausse de 
2s 6d par tonne a été acquise pendant la 
semaine. Pour expédition de novembre 
à mars, les acheteurs ne sont pas dispo­
sés à payer plus de £5. prix auquel 500 
tonnes ont été vendues pour Londres 
aujourd’hui. A Liverpool et Bristol, pas 
de changement ; le premier cote £4. 10s 
c i f et le second £4 17s 6d.

La dernière dépêche de Beerbohm

la moyenne ne dépassera pas 14 minots 
à l’acre.

Dans le Haut-Canada, les travaux de 
l’automne progressent très favorable­
ment et l’on compte sur une augmenta­
tion marquée de la superficie ensemen­
cée en blé d’hiver. Les livraisons de blé 
sont légères, mais on livre plus d’avoine, 
d’orge et de pois.

A Toronto on cote: blé blanc 57 a 00c ; 
blé du printemps, 56 à 00c; blé roux 56 il 
00c ; pois No. 2, 62 à 06c ; orge No. 2, 36 à 
00c ; avoine No. 2, 28 à 28Jc.

A Montréal le marché d’exportation 
pour les grains est encore sans vie et les 
cours sont très lourds. Les stocks com­
mencent à augmenter dans les éléva­
teurs.

Pour le marché local; on a vendu de
l’avoine No 3—c’est A_pjen près la plus
bëTlé delà récolte actuelle—à 34Jc par
34 lbs sur wagons en gare.__Qo-cbte le
No 2 nominalement de 35 à 3-5Jc en en­
trepot et de 36 à 37c à flot ; mais il n’y a 
que très peu d’acheteurs.

Les pois n’ont aucune demande, ni 
pour l’exportation ni pour le marché 
local et les cotes que nous en donnons 
sont tout à fait nominales.

L’orge à moulée voit quelques affaires 
pour le marché local à des prix qui va­
rient de 423 à 43jc, suivant quantité et.......... ...... ........ _ „____ __ . 43Jc, .

coteles chargements à la côte tranquilles position, par 48 lus, en élévateurs, 
et soutenus : en route et a. evnAHier II n’y a pas encore de marché pc

lions sont confirmées par une haute au- 
lorit.é ; et que la nitqatian__ge—résuma

-encore à l’heure qu’il est comme suit
i,a récolte en Europe est en déficit, 
mais les prix restent bas pareeque les 
Etats-Unis, pressés de faire de l’argent 
avec leur blé, le vendent à tout prix.

A la data An afLaeutembre, un autro 18c lermiuot .de No 2 dur. de 43 à 45 o ; le 
journal spécial de Paris " " ' ' ‘ - -disaitT Les
travaux des semences continuent à se 
faire activement et dans de bonnes con-

de venir aux marchés, par suite, les prix 
sont-sautenus-, mais les affaires encore 
caTmes. Londres envoie des cours un 
peu plus fermes ; par contre, Berlin 
reste en tendance lourde avec demande
modérée.”____  - ■ ~ -

Voici'une aperçu du marché de Lon­
dres, à la date du 2 octobre : Depuis 
notre dernier, rapport, du 26septembre, 
la faiblesse continue des .marchés amé­
ricains à en pour effet de peser sur les 
nôtres et, pour faire des ventes, on a été 
obligé d’accepter des prix en baisse dQ

et soutenus '; en route et à expédier, 
peu de. demande. Marchés français de 
province très calmes, pois canadiens à 
Liverpool 6s. 4jd.
Aux Etats-Unis, il n’y a aucun change­
ment appréciable dans la situation ; les 
exportations, cependant, diminuent, ce 
qui n’est pas de nature à relever les 
cours. Il a été exporté du 1er juillet au 
14 octobre cette année, des Etats-Unis en 
Europe, 68,605,924 minots de blé, contre 
51,981,835 l’année dernière, soit une aug­
mentation de 16,644,089 minots pour 
cette année.

La chambre de Commerce de Chicago 
estime les stocks visibles comme suit : 
blé 65,239,000 minots, maïs, 9,"10,000 rni- 
nots ; avoine, 5,139,'00 minots ; seigle, 
506,000 minots ; orge, 203,000 minots. 
Les stocks à Chicago, le 16 octobre, 
étaient: blé, 18,942,00'’ ; maïs, 2,734,0'0-; 
avoine, 2,910,000.

La tendance des cours a été constam­
ment à la baisse sauf une légère réaction 
qui s’est produite hier. Les derniers 
cours sont à Chicago^ blé sur octobre, 
62c sur décembre, 64je sur mai, 71 je à 
New-York, blé sur octobre 67jc, sur 
novembro, 68jo our déicrnbie, 09|cr

Au Manitoba, dit le Commercial, 
-pr-ix-oftt-eu-
partie à cause
et en partie par suite de la qualité infé­
rieure des grains des différentes classes, 
d’après la nouvelle classification. A la 
campagne on cote le No 1 dur, de 46 à

No 3 dur, de 38 à 40c Presque toute la 
récolte est comprise dans les classes No
1 et No 2 dur. En comparant ees prix

dernière. “ ~avec ceux de l’année il faut

correspondante d’aujourd’hui de.3à5« 
de moins que celle de Hannée- dernière; 
C’est la qualité du blé et non pas la 
classification qui en faitrlep’rlxr:701a88er 
comme No 1 dur un blé qui n’aurait 
été classé l’année dernière No 2, ne 
donne pas un sou de pins au cultivateur 
pour son blé.

Les nouvelles des battages ont fait 
baisser généralement les évaluations du 
rendement. On calcule maintenant que

y a pas encore de marché pour le 
sarrazin, dont il n’y a d’ailleurs que 
quelques centaines de minots en stock.

Les farines sont faibles, en sympathie 
avec la baisse du'blé,Ta demande n’est 
que pour la consommation locale et les 
besoins immédiats, aussi nous consta­
tons une disposition générale chez les 
détenteurs, à traiter libéralement les 
acheteurs sous le rapport des prix. Nous 
baissons nos prix de 10c par quart pour 
les patentes et de 5c pour les autres 
qualités.

Il a été offert, sur le marché, par télé­
gramme, des farines fortes de Manitoba 
à $3.45 ( nouvelle récolte).

Comme les prix des farines varient 
beaucoup suivant les marques, la quan­
tité et la solvabilité de l’ach. teur, nous 
sommes obligés de donner dans nos prix 
courants une différence assez grande 
entre le prix faible et le prix fort ; nos 
lecteurs devront faire la part de cette 
nécessité et ne pas nous chercher que­
relle s’ils ne peuvent pas toujours ache­
ter 25 .ou 50 pochea au plus bas prix que 
nous otons et qui, en règle générale, 
n’est pratiqué que pour des lots de 

-oharsT-
tba, dit le Commercial, les r>1^0119 c°,fc,u”8 èn Mr08 l. „ 
une feeitdimcaA l^baiasomr
ise de-la situation générale Bjé blanc d hiver ^ No 2. 0 U).àO 00

Blé duprintemps “ No 2 0 59 à 0 60
Blé du Manitoba, No 1 dur... 0 ()<» à 0 00

“ No 2 dur... 0 77 à 0 78
“ No 3 dur... 0 74 à 0 75

BlérxhrNord No 2—-------- - O'00 à 0 Off1
Avoine..................................... 0 33 à o 36
Blé d’inde, en douane....... •... 0 00 à 0 00
Blé d’inde, droits oayés...... 0 62 à 0 64
Pois, No 1............. .................. 0 82 à 0 83

tenir compte de la différence clés jjuj&t_ E?*?’ No 2 (ordinairelw^..^, V-OSJl 0 69
lités qui mefTIST valeur de la classe Orge, par minot.................... 0 42jàJ43j

H Sarrazin, par 60 lbs .............. 0 47 à 0 48
Seigle, par 56 lbs........ 66 à 0 57
__________ PAR1NF.H
Patenté d’hiver ...."............. ...$3 70 à 3 90
Patente du printemps..........  3 75 à 3 90
Patente Américaine.............. 5 20 à 5 50
Straight roller............ . .... 3 10 à 3 35
Extra........................................  2 76 à 2 85
Superfine.....................   2 60 à 2 60
Forte de boulanger (cité)....  3 70 à 3 80
Forte du Manitoba................ 3 50 à 3 70
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EN SACS D’ONTARIO
Medium .................................$1 60 à 1 70
(Superflue................................ 1 20 à 1 3 1
Pari no d’uvoiuo standard,

en barils.............................  4 20 il 0 00
Parinu d’avoine granulée,

en barils............................. 4 25 il 0 00
Avoine roulée en barils.......  4 25 à 4 30

FROMAGE.
MARCHE DE LIVERPOOL.

Les marchands qui auraient besoin de 
son et de gru devraient s’adresser à 
MM. K. Durooher & Cie, agents de mou­
lins il farine, No 07 rue des Commissai­
res, qui peuvent disposer d’une quanti­
té considérable de ces produits ainsique 
de toutes sortes de farines. Ils peuvent 
consigner, soit au char soit en moindre 
quantité, il toutes les stations.

MARCHÉ DE DÉTAIL

On écrit de Liverpool à la date du 7 , 
octotre:

“ Il y a eu une bonne demande de l’in- j 
térieur toute la semaine, et les transac-1 
tions ont été libérales. Les prix ont été ; 
à la hausse et le marché clôture ferme. ! 
Les marchés américains étant* fermes, j 
les détenteurs ici se montrent , indépen­
dants. Les stocks sont légers. Il s’est. 
fait nn bon nombre de contrats en fro- ; 
mages de. septembre à livrer. La de­
mande pour les qualités moyennes est 
meilleure. On cote: Fromage d’automne 
de premier choix, de 62 à 54s ; do très 
fin, de 60 à 52s ; do d’été, de 48 à 60s. ”

Le cable cote aujourd’hui le fromage à 
Liverpool, à 54s.

Les exportations de beurre et de fro­
mage cette semaine ont été :

Fromnge. Beurre.
En 1893............... 58,199 493
“ 1892 .............. 79,132 9,190

Exportations totales jusqu’à cette 
date : y .

En 1893 ..........  1,260,347 '61,707
“ 1892........... 1,322,457 8 ,039

Diminution... 62,110 18,332
CEUFS.

Le nombre des cultivateurs venus au 
marché mardi n’était pas aussi considé­
rable que la semaine dernière ; aussi ils 
ont pu vendre leur avoine à un prix un 
peu plus ferme.

En magasin, les commerçants vendent 
l’avoine do 90c à §1 par 80 Ibs.

L’orge No 1 d’Ontario vaut $1.20 les 
96 Ibs.

Le blé-d’inde jaune des Etats-Unis 7'*c 
par minot, et le blanc 76c.

Los pois No. 2 valent 72.Jc et les pois 
cuisants 80c par 60 Ibs.

La graine de lin par minot de 6) Ibs 
vaut $1 il $1.10.

L’orge No. 2 de la province vaut de $1 
à $1.0) par 96 Ibs.

MARCHE DE NEW-YORK
, Canton, N. Y., 14 octobre—Quinze 
cents fromages se sont vendus aujour­
d’hui à 11c.

Ogdensqurg, N. Y., 14 octobre.—Au 
marché, aujourd’hui, on a mis en vente 
800 fromages pour lesquels il a été offert 
îojc, pas de vente. Il a été fait des con­
trats pour la fin de la saison pour à 
peu près 6000 meules, entre lOjj et 11c.

Utica, N. Y., 16 octobre.—Lès ventes 
de fromage ont été aujourd’hui : 800 
meules à lOjc. 140 à l"Jc, 2240 à 11c, 250 
à lljc, 520 à ll§c, 1325 à lige, 200 à lljc, 
360 à commission. ............. - —

Little-Falla, N. Y.-16 octobre. Ventes

Les œufs sont mainteuant en bonne 
demande et se tiennent fermes. L’ex­
portation est active, mais elle est pres­
que toute faite en consignation, de sorte 
qu’elle n’affecte le marché qu’en autant 
qu’elle aide à écouler les stocks. Les 

-ceufafrais se vendent depuis 16c la douz. 
jusqu’à 30c suivant qualité et quantité.
Un bon choix d’œufs mirés se vend de 
16 à 16c en gros. Les paaueteurs n’ont 
pas encore mis d’œufs enaumés sur le 
marché. .

HARICOTS.
Les haricots sont en demande modé­

rée; les offres étant considérables, les 
prix se tiennent assez faiblement. Nous 
avons connaissance de la vente d’un lot 
de petits haricots blancs pea beans à 
$1.28 et d’un lot de moyens à $1.24. Le 
détail paie depuis $1.40 jusqu’à $1.50 les 
60 livres.

«çÿ V»l de su ; ÏÏSSeV® 22,0”

Lu farine de seigle va ,t $2 par 100 Ibs.
La farine d’avoine vaut $2.20 à $2.30 

par 100 Ibs.
La farine de sarazin vaut $2.2 1 à $2.30

par 100 Ibs.
BEURRE |

MARCHÉ I)E LIVERPOOL

On écrit de Liverpool à la date du 7 
octobre : j

“ Les beurres du continent ont eu de 
la baisse au commencement de la se­
maine, tuais le ton a été ensuite mieux i

113âlljcl85 à 14c-380 à commission. 
Trente-deux tinettes de beurre de créme­
ries ont été vendues de 25 à 26c.

MARCHÉS D’ONTARIO 
London, 14 octobre. Dix fromageries 

ont mis en vente 2276 meules de fromage 
de septembre et octobre et 100 de juillet 
et août. Ventes, 160 à 11c.

Les autres marchés sont presque tous 
suspendus, la plupart des fromageries 
ayant vendu leur fin de saison par con­
trat.

MARCHÉ DE MONTRÉAL

POMMES DE TERRE.
Les arrivages de pommes de terre ont 

ôté considérables eette semaine, et les 
prix 'en gros ont dû "faiblir. Il a été 
vendu une couple de chars d’Early Rose 
à 45c en gare. En lots pour les épiciers, 
le prix est de 55 à 60c la poche de 90 Ibs. 
livraison à domicile.

FRUITS

Il nous fait plaisir de constater que le
soutenu. La-demande, oep’endant, n’eut—marché du fromage de la province s’est, 
que modérée et le marché clôture tran- bien maintenu et a même réalisé une 
fl11'"6-” - ! hausse nouvelle de Je sur la semaine

MARCHÉ DE Montréal précédente. Au quai lundi, il y avait en
. - ' vente environ 6000 meules de fromage

L'exportation paraît toujours se tenir de la région de Yamaska, Richelieu et 
à l’écart du marché pour les beurres de ; Bert hier; les lots debelfequalitésesont- 
beurreries; elle en trouve le prix trop; vendus rapidement à 11c et un ou deux

Les premières exportations de pommes 
ont eu lieu cette semaine j le marché 
anglais est ferme, le câble signalant des 
ventes aux prix de 20 à 22s à Liverpool. 
Le marché local est assez maigrement 
approvisionné et les prix, quoique sans 
changement notable, sont fermement 
tenus.

Les fruits exotiques et les raisins sont 
sans changement.

VOLAILLES ET GIBIER.

-élevé et elle se contente d’expédier les lots spéciaux à 11 Je mais ce prix n’est 
stocks achetés cet été et conservés dans pas celui du marché. '-------

Il n’y a pas encore d’arrivages de 
volailles mortes ; en fait de gibier, les 
perdrix se vendent de 6U à 65c le paire 
pour les belles, et de 30 à 35c pour les

-flggnndps qualités.
ont

ma lion locale est peut-être un penanieuxl été jusqu’à aujourd’hui assez faciles aux 
tenu que la semaine dernière, quoique - prix de i'J à lïc. Le fromage blanc a

PORCS ABATTUS.

les nrix réellement payés ne soient pas pris le dessus sur le coloré et s’est ven- 
en hausse appréciable. Les commer- du facilement à 11c--------- ----------------- -------pourvu qu’il fût de
çants tout îles achats pour leur appro- belle qualité, tandis que le beau fro- 
visionnement d’hiver aux prix de 22 à mage coloré a été très difficile à vendre 
22Je pour les bourres de septembre et : au-dessus delOjc. Quelques lftts-Ryant 
octobre, livrés à Montréal. Peut-être de légers défauts ont été vendus à 10îc. 
paieraient-ils môme 23c pour un beurre Aujourd’hui, la demande s’est ralen-

Le commerça i___ ,..................................
fait encore qu’en petit, par une ou deux 
pièces: le prix du marché est assez 
ferme ; on cote $8.25 les 100 Ibs. pour le 
porcs ordinaires, le prix extrême est de 
$8.75. :

FOIN PRESSÉ ET FOURRAGES. ”
tie premier choix de beurrerie connue.- tic, les achata-pour expédltion-eettè-se-
LflH Animnrs nnimif. Hp 00 ri :_______ a *_____ .• .Les épiciers paient de 22 à 24c la livre, maine étant terminés et les acheteurs 
suivant qualité et quantité, et, comme 11e paraissant pas disposés à offrir aussi 
les bons townships sont toujours rares, cher. Cependant, ils n’ont pu décider

A Boston on cote : 
Choix a fancy en grosses

ils so rejettent sur les beurres de beur­
rerie pour leur beurre de table.

Le peu de beaux beurres des town­
ships d automne qu’il y a sur le marché 
se vend jusqu’à 22c la livre, en gros : on 
cote de 2 à 21c. ’

Le beurre de l’Ouest arrive en plus 
grande quantité et Rest à meilleur mar­
ché ; on l’offre aujourd’hui aux prix de 
18 à 19c la livre. "

les détenteurs à vendre au-dessous de 
11c, de sorte qu’il y a comme un temps 
d’arrêt dans les affaires.

Nos lecteurs fromagers qui ont suivi 
nos conseils,Ven sont Dieu trouvés. Les 
fromagers de l’Ouest qui^ ont vendu, il 
y a quelque temps, leur fin dè saison par 
contrat à lDJc et même à 10Jc s’en mor­
dent les pouces aujourd’hui qu’ils pour­
raient obtenir llo et plus.

balles...... .......... ...........  $17 00 à $18 00
Choix- à fancy en petites

i balles............................... 16 00 à
Beau à bon............ ............ 16 00 à
Pauvre à ordinaire...... . 13 00 à

. Mêlé................  .............. 11 00 à
i Paille deseiglè............ 13 00 à

“ d’avoine ............. 7 00 à

17 00 
16 00 
16 00
13 00
14 00 

7 50
Arrivages de la semaine.752 chars 

de foin et 32 chars de paille ; semaine 
correspondante de l’année dernière, 154 
chars defdn et 18 chars de paille.
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Marché lourd et malade par suite des 
arrivages énormes et des accumulations 
de stocks. Les acheteurs se tiennent sur 
la réserve et quoique les consignataires 
demandent les prix antérieurs, la plus 
grande partie des ventes sont faites en 
dessous des cours. On voit venir une 
baisse générale, si les arrivages ne di­
minuent pas, car le marché est corn- 
plêtemententre les mains des acheteurs. 
Sur les arrivages notés plus haut, 149 
chars de foin sont en transit pour l'ex­
portation.

Exportation.—Les frets enchérissent à 
mesure que les marchés étrangers s’a­
méliorent, et la hausse des frets dé­
passe celle des prix d’Europe, de sorte 
que le commerce n’est pas en meilleure 
position, au contraire : pour permettre 
d’écouler avec profit notre excellente 
récolte, il faudrait pouvoir acheter ici
à $9,0011 bord des navires, ce qui n’est
pas encore possible, les plus bas prix à 
notre connaiâsance étant de $9.25 à $9:50 
pour le foin No 2. Peu de foin No 1 à 
Montréal ; presque tout ce qui a été 
acheté à la campagne de cette qualité 
a été expédié aux Etats-Unis.

Le Marché Français cote, en gare à 
Paris, marché de la Chapelle, à la date 
du 31 septembre :

“ 8ur wagons, tous les fourrages sont 
fermes ; les pailles restent très ferme­
ment tenues, par continuation

“ Arrivages restreints en pailles, nor­
maux en fourrages.

“ Foins presés en balles, par 100 kilos :
1er

quai.
2o

quai.
15.25

3d
quai.
14.25Indigènes, récolte, 1893 .. .. fr. 16.25

Norvégiens -Suédois......... .. “ 15.0J 14 0) 13.50
Américains—Canadiens.. ..“ 14.00 13 59 12.00
Russes.................................... .. “ 13.25 12.50 11.50
Italiens—Suisses.................. .. “ 13.75 13.25 12.75
Hollandais-Belges............. .. “ 14.75 14.25 13.75

Les cotes ci-dessus représentent, ré­
duits en monnaie et poids du Canada, 
pour nos foins : 1ère qualité, $27.00; 2e 
qualité, $26,00 ; 3e qualité, $25,u0 la tonne 
ae luOO kilos (2120 livres).

Marché local.—Le marché local est 
faible pour le foin, quoique les arrivages 
soient modérés. Les moulées, grue, son, 
etc., sont très fermes, par suite de leur 
rareté.

Nous cotons en détail :
Fuiu pressé No 1, la tonne.. :.... 11 00
do do No 2 ... .................. 10 50
do do Nq3, do ____ 0 00

l’aille mille do .... 5 00
M nul ce eitrn la tonne................... 21 00

MARCHE DE CHICAGO.
Semaine. 

Plue Plus
haul. baa.

Bue—
Comptant.
Octobre...... 638
Dénombre .. 664
Mai.............. 71

M Aïs- 
Comptants
Octobre.......  383
Décembre.. 39)
Mai.............. l 2)

Avoine—
Comptant.
Octobre.......  26)
Dé- embre .. 28)
Mai.............. 31)

Laiid—
Comptant.
Octobre....... .......
Décembre .. ....
Janvier. U 70

Saindoux—
Comptant.
Octobre .... 9 65
Décembre .. __
Janvier........  8 50

FI.ANC8—
Comptant.
Octobre ... ' 8 55
Décembre .. __
Janvier . 7 65

Clôturo 
Clôturo. précé­

dente.

618
621
711

63)
663
73J

283 .... S8J
373 38) 38)
US 42* i 12)

27)
31»

H 07

8 29

7 25

28)
315

273 
281 
31J

.......  17 00

.......  16 05
11 07 11 30

9 .50 

8 Ç2

8 17 

7 25 '

9 65 

8 10

9 35 
8 50 
7 17)

CHAMBRE DE COMPENSATION DE 
MONTRÉAL

llOKDKItEAl'X HAI.ANCE8
Total pour la sem. 

terminée le 19
oct. 1893. $10,951,115 $1,449,366

Sem. Corresp. 1892. 13,896,248 1,984,997
“ “ 1891. 11,498.125 1,310,860
“ “ 1890. 9,976j843 1,691,605

”35 No 1
do No 2,

Gru blanc

19 00 
00 00
20 «0

do No 2, do   ................ C0 00
do N<> 3,-— - —do- ..TTTT-. 00-00- 

-Son-filauilbl»)—d*< ....—ôO“Wr
do (Ontario) do .................... 16 00
do au char................................. 14 50

Ulé d'iiidc jaune ni nlu ............... 00 00
Farine de blé d'inde, 100 lbs___  1 75
Blé d’inde broyé la tonne............  00 00

à 12 00 
à 11 00 
5 00 00 
à 6 08 
A-23-CK1

20 00 
à 19 00
h oo ra­
il 19 00
IrîS otr

ttnxr
à 16 50 
à 15 50 
à 23 00 
à 00 00 
à 24 00

Renseignements Commerciaux
DISSOLUTIONS DE 80CIÉTÉS 

The Globe Portrait Co., de Montréal, 
Richard Kornmaïer & Co., fourrures 
etc., de Montréal.

Adam Watters & Co., épiciers, de 
Québec.

Jeffrey Brothers, instruments aratoi­
res de la côte de la Visitation.

Doucet & Cadotte, fruits etc., de 
Montréal.

H. Shorey & Co., Confections en gros, 
de Montréal.

Smith & Chambers, éditeurs, de Mont­
réal.

Roy Frères & Deschamps, magasin 
général, de Scotstown.
__Roy__Frères, magasin—général, de
Windsor Mills.
Montreal Electric Supply Co., de Mont­
réal

Montreal Chemical Oo. ; François X. 
Langelier et Gustave Boulanger.

Québec.—J. N. Godbout & Cie., tail- 
I leurs ; Dame M. L. McKenzie, épouse de 
Raoul Renault, seule.

St-Hsnri de Montréal — Bonalmour & 
Deslauriers, entrepreneurs ; Joseph Bo- 
nalmour et Joseph Deslauriers.

Waterloo — James Payt çm & Oo , en­
' trepieneurs ; Dame Jane Burns, seule.

Dividendes de Faillites

Dans l’affaire de Portugais & Lemay ; 
premier dividende payable à partir du 
26 octobre. Alfred Lemieux, curateur.

Dans l’affaire de Laurent Moisan, de 
Québec; premier et dernier dividende 
payable â partir du 30 octobre. Geo. 
Darveau, curateur.

_ Dans l’affaire de Alexis E. Caron, 
d’Asbestos-; premier et dernier ~ divi- - 
dende payable à partir du 6 novembre. 
David Seath et J. J. Griffith, curateuTsr ~

Dans l’affaire de Hasley Bros., de 
Montréal ; premier et dernier dividende 
payable à partir du 3 novembre. Kent 
& Turcotte, duéatêUrs.

Dans l’affaire de Riopel & Bourdon et 
Alphonse Bourdon, de Montréal; pre­
mier dividende payable à partir du 3 

, novembre. Kent & Turcotte, curateurs.
! Dans l’affaire de Joseph Cliolnlère ; 
premier et dernier dividende payable à 

; partir du 26 octobre. F. X. A. Boisseau,
; curateur.

Dans l’affaire de Higgins & Co.. de 
Buckingham ; premier et dernier divi­
dende payable a partir du 3’> octobre. 
Robt. Dunn, curateur.

CURATEURS

M. F. Valentine a été nommé curateur 
à la faillite de Thomas Purtell de Ste. 
Brigitte des S:iults

M. W. Alex. Caldwell' a été nommé 
curateur à la faillite de Moss & Ross, de 
Coaticooke.

M. Joseph Bourgeois a été nommé 
curateur à la faillite de M. Moïse Girard, 
de St. Célestin. '

M. W. Alex. Caldwell, a été nommé 
curateur à la faillite de J. S. Thompson 
& Co, de Montréal, et à celle de Wm. R. 
Thompson, aussi de Montréal.

MM. Kent & Turcotte, ontété nommés 
curateurs à la faillite de M. Alexis Cus­
son, (A. Cusson & Fils) de Montréal.

M. Chas. Desmartoau, a été nommé 
curateur à la faillite de J. B. C. Larin de 
Montréal: ; '

------MARC HE A UX AN I MAUX
Il y avait lundi aux abattoirs de l’Est : 

Bêtes à cornes............................ ...... 500

NOUVELLES SOCIÉTÉS 

Montréal.—James—Collins &-C0T7—ci^ 
gares, etc.; James et Patrick Co lins.

Bousquet et Corbeil, entrepreneurs; 
Auguste Bousquet et Barnabé Corbeil.

C. A. Dumaine & Oie., entrepreneurs 
de pompes funèbres ; Louis R. Pavfer et
Jos—A—Beaudry;----- -

Jules Goudron & Oie., pâtisseries ; 
Jules Goudron et Ernest de Bidder.

CONCORDATS 

"M: Wilfrid Tremblay, peintre, de

Moutons.et-agneaux ............. ..............1500
Veaux ........... ................................ . 76 !

On peut donner les prix suivants 
comme moyenne :

Bêtes à cornes, 1er quai. 3} à 4Jc.
“ 2e “ 2 à 3JC.

Moutons, la livre...„........„ 2J.à 3c.
Agneaux “ ......... .. 3} à 4 c.
Veaux par tête . ............ 3.00 à 8.00
Porcs-sur pied p. 100 lbs. â 6.50 à 6.75 
Les exportations de la semaine ont; 

été de 3025 têtes de bêtes à cornes, et de ! 
106 moutons.

John JamesBrowne &_Scrns, agents 
d'immeubles ; Fitzjames E, Browne, 
seul.

J. T. Cadotte & Cie., fruits, etc.; Wil­
fred Thibault, seul.

Madame Lussier & Cie., modistes; 
Madame M. Burke, veuve de Louis 
Tessier et Albert D. Tessier.

Metropolitan Publishing Co., éditeurs; 
Edgar M/et Chas. H. Smith.

H. Shorey & Co., confections en gros ; 
Samuel O. et Chas. L. Shorey.

Lalanne&Goyer,restaurant; Ephrem 
Lalanne et Dorius Goyer.

à 60 p. c—-—■ ; 7
Robert Scott, magasin général, de 

Scotstown, a composé à 25 p. c. comp­
! tant. .

M. Ferdinand Beilavanee, entrepre-

posé à~33 p. c.
M. P. E. Panneton, nouveautés, de 

Trois-Rivières,"offre 40 p. c. comptant.
W. B. Farker, nouveautés, de Valley-

fleld. a composé à 55 p. c. comptant.
FAILLITES.

i St-Henri de Montréal. M. F. X. Péla- 
: deau, épicier, a fait cession de ses biens 
à MM. Bilodeau & Renaud.

1 Laohine.—M. Jos Fournier, nouveau­
tés, a suspendu ses paiements.

Nous rappelons à nos abonnés 
que le prix de l'abonnement est 

1 strictement payable d’avance.
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BOURSE DE MONTREAL.
Coins de MM. L. J. Eoikiet it Cik, Courtiers, 1715, rue Notre-Dame, A Montréal.

VALEL'lt.H.
J

• ACTIONS.
S

liANQl’KS.
Hunk of Montreal..........................
Ontario Hunk................................
Hank of licit inti N. America .
Ilnnqim «Iu Heiiple...................

' MoIhoii'h Hank ......... . ...
Ii<ink of Toronto . ...... ...........
Rauque .laeoueHCartier ...........
Morelianl M Hank......... ................
Merclianl'.H Hank of Halifax 
KilmIitu TmvtuiUip-Hnnk-r^—
Quebec Hank ................................
Italique Nationale........................
Union Hank....................................

Canadian Hank of Commerce
Htinquo Ville-Marie....................
Italique d'Hoeholnifu...................

Capital. Clôture
PRÉCÉDENTE.

Capital

verst1*.
Reserve.

12.000.000
1.500.000 
4.866.666
1.200.000 
2.000.000 
2.000 000

500.000 
6.000.000 
1.100.000 

-1.499.905_
• 2.500,000 550 000
• 1.200-000 30.000
-. L200 000 ■ 250.000

6.000.000 1.100,000
479.500

■ j 710.100 j 250.000

Cl I KM I NS DK KKH.

Canadian Hiu ifle ....................
Duluth SS. & Atlantic.........

tlo do Href.
Montreal Street Railway

I

65.000.000­
12 000.000 
10-000 000 
2.000.000

TKLKUIIAP1IKS, Kir.

ClotuheSemaine, 
du

12 Oct. au 19 Oct. 9 Oct. 1893

Vendeurs. Acheteurs. I Vondeurs.Plus has.Plus haut. Acheteurs

leurs. 1 “S

6.000.000
345.000 

1.338.333
550.000

1.150.000
1.800.000 

215 000
2.900.000

510.000Jr —

Commercial Cable 
Montreal Telegraph. 
Hell Telephone Co__

HIV KHS.

10.000.000;2.ooojjoo
2.500.000

! 1
100 7 i 138 135 1363 135 |

.. r/r. 1 40 8 141 1391 141 139
..................... i 100 8 140 135 I 150 ......................!

Monimil (Jus Ho............................................................... 2.500.000 ... ... 40
Roy ni KlrrtrU* ............................................................. 1.000.000 .................. 100
Intercolonial ('oui Co.................................... ............... 500 000 100

do prof.......................................... 219.700 .... 100
North Wont isimd Co ................................................... 7.000.000 - 25
('luimlii Shipping Co...................................................
Canada Hupor (îo .................................... .............

1.400.000 ■ 100
500 000 ■ 100

Mont roui lionn & MorUfiufi* Ho ..............................
< J mirant ce Company of N. A..................................

500.000 25
304.600 50

1 Miimond (Rohm ro......................................................... 500.000 .......... 100
Richelieu & Ontario Nav. Co.................................... 1.350 000 ........... 100

(TES DK COTON.

Montreal Coll on Co................................................... 1.000.000 .. 100
Canadian Col. Cotton Mill*................................ 3.000.000 100Mcrchaut s Munfg ( o ...................... ..........
Dominion Cot ton Mills ...........................................

1,.000.000 100
3.000.000 100

12

6
7
6

10

181 180 1811 180 179 177
165
..“...I. 

•• 1

........35 165

........ 89

...
120 1251

155 '
*' !

!
m ' • 55 52

i

135 i 
90

, 135
90

i 120

1= i 100
, . 135

1181 ! 114 J

(lltl.lti ATKINS.

Hell Telephone Co. Homls.................
Canada t‘entrai Itonds........................
Champlain Ü: SI. Uiwrener llonils 
Pmotle lstml tirnnl llojnls -ror

99

i
;• •» • ■

Colored Colton Mills Homls 
Itoimnimi ............... 2.000 000

.............. . +500409-
90 15

19-

J. L DUHAMEL, W. & F. P. CURRIE & C1E
-------------- 1—

Marchand-Tailleur, No. I0U Rue des Sœurs Grises
MONTREAL

PEINTURES PREPAREES
Jforçïïë 77c "ISLAND CTl'Y " Commerce

1680, rue Ste-Oatherine,
3e porte do la rue St-Denis. Montreal.

Assortiment complet tie 

Tweeds Français, Anglais, Ecossais, etc., etc.

A très bas prix.

- - Importuteursde--------------

Tuyaux d’Egouts Ecossais, Ciment 
de Portland ,

Tètes de rhi-minees. .
Tuyaux pour ventilateurs,

• “ Couvercles de conduits,
,, Ciment Itbmain

i imenl ( anndien,
Clniux H\druidiques. llriques n feu,

, Tericn fëïi.Horax, Plâtre de Paris.
Blanc de l’èruse. (liaise n Porcelaine.

• fabricants d’Aoicr Hessemer, Iîcssorts de Sofas.
fauteuils. Lits, Etc.

I lx-s peintures sont préparées avec île i'Hulle du 

Lin pure, sans mélange chimique.

Peinture à Plancher “ ISLAND CITY” sèche

en 12 lire. Peintures A Couvertures, etc.

P. D. DOBS & OIE,
180 Rue McGill.



LE PRIX COURANT 219

. Chronique de Québec

Mercredi 18 octobre 1803.
On dirait que le commerce a subi cette 

semaine, une légère dépression.
L’activité est certainement moins gran­

de, bien que satisfaisante. Les trans­
actions se font surtout sur les produits de 
la culture ; c'est le temps où les marchés 
sont encombrés de légumes, choux, 
oignons, patates, fèves, etc.; sans compter 
les grains, le-foin, le beurre, le fromage, 
etc. Lesprix-ruoyensne sont pas très 
forts, mais on trouve assez facilement des 
acheteurs, car on profite des derniers 
beaux jours pour faire les approvisionne­
ments d’hiver.

A propos du prix actuel des divers pro­
duits du sol, les cultivateurs ont l’habi­
tude de sé plaindre que les marchandises

mi. nos manufacturiers de chaussures- 
mais ceux-ci sont plus froids (pie d’habi­
tudes. “ Chat échaudé craint l’eau froide ” 
et les pertes que plusieurs ont subies der­
nièrement les ont rendus moins enthou­
siastes vis à-vis de quelques “ Jobbers ” 
et je lés approuve.

EPICERIES
Semaine très active à enrégistrer. Nos 

importateurs ont maintenant reçu leurs 
importations d'automne,. et> lés " Bonds ” 
et les magasins sont encombrés de provi­
sions de tout genre pour le commerce 

-ddrrver;----------------- 3^ -
Le détail aussi a bien été cette semaine; 

la collection continue d’être assez facile 
et la saison atteindra certainement la 
moyenne des années passées.

Sucres: Jaune, -H a l/e ; Cut Loaf,.6j)r; 
granulé, 5Jc ; Powdered, <k ; ext. ground, 
6:/c bris. ; \ bris, (lie ; boîtes, (De.

Citrons: Catane, $4.00 ; Bananes, $1.50 
à $2.00 ; Tomates, 60 à 70c la boite ; Pru­
neaux, f)c : Prunes bleues ('an., 60c le 
gallon ; Melons d’eau, 4()c à 45c la pièce ; 
Melon d’automne (’an., 50 à 60c la dz ; 
Poires, Californie, $4.00 là boite ; Bar- 
tlet’s, $6.00 à $i.(K) le «ptart ; Melons nut­
meg, 40 à 50c la pièce ; Bleuets, No 1,
$1.00 ln boite. ’■ ,

Ilaisins ;Vort Californie, 80c ; Do, Bleu, 
“Concord” panier 101b 40c ; Do, 20 lb 3Jc 
la lb ; Vert, NUI gara, 5c la lb ; Delaware.
6c la lb._________ p

Raisins de Valence, 4 à 5c ; “ Crown 
Layers ” frais, 7 à 7Jc ; Currants, 5J à Oc.

légumes: Choux 30c la doz; Oignons 
d’Egypte, en sac, 2Jc la lb. ; Oignons Ca­
nadien, 50 à 55c le minot ; Patates, 25c à
28o le minot.

Pcrdri.v : 70 à 75c la paire. Lièvres : 35
.......sedonnents--------------------- ^-------- 7~

Cette plainte est tellement générale que 
d’ordinaire on la croit fondée. Il n’en est 
rien cependant. Ces jours derniers, au 
corns d’une conversation avec un vieil­
lard, membre du Sénat du Canada et 
agriculteur pratique, j’ai précisément 
abordé ce sujet : “Il est impossible, m’a- 
t-il dit, de trouver un cultivateur qui ne 
se plaigne ni des mauvaises récoltes ni 
des sacrifices qu’il est obligé de faire de 
ses produits. Ce qui est vrai pourtant, 
c'est qu’avec les perfectionnements de l’a­
griculture et les machines aratoires, 
notre habitant cultive plus aisément 
qu’autrefois ; ses moyens de communica­
tion avec les grands centres sont plus 
nombreux et moins dispendieux et il vend 
ses produits beaucoup plus-cher. J’ai vu 

• le temps où l’avoine se vendait trente
sous le minot, mesure française, le 
foin se payait quatre piastres les cent 
bottes, et tout le reste en proportion. Ce 
qui perd nos cultivateurs, ajoutait-il, c’est 
le Juxe pour eux et leur famille. Autre­
fois, on confectionnait à la maison tout 
ce qu’il fallait pour se vêtir, aujourd’hui, 
le plus clair du revenu de la ferme passe 
pour payer les toilettes de madame et de 
mademoiselle. Et cç n’est pas tout, les 
hommes, eux aussi, ont honte de porter 
l’étoffe du pays. Ils achètent leurs vête­
ments à la ville et le font confectionner 
par le tailleur. Puis, pour promener cette 
opuleuse, il faut un cheval richement 
harnaché et un carosse qui coûte de eent 
à cent cinquante piastres. 11 n’est pas 
étonnant qu’avec ces dépenses et bien 
d’autres absolument superflues tant de 
nos cultivateurs soientsouvent incapables

Sirop ; Lnrhade, tonne, 32 à 33c; tierce, 
34 à 35c ; quart, 35 à 30c. .

Fromage : 10Je à 11 Je.
Beurre: frais,22 à 24c ; marchand, 1(1 à 18.
Œufs: frais, 1(1 à 18c.
Conserves : Saumon, British American, 

$1.40; C lover Leaf, $1.42), ; Homard, 
No. 1, $1.75 à $1.80 ; do. No. 2, $1.40 ; blé- 
d’inde, 90c à $1; Pois, $1.00 à $1.10; 
Pêches, 3 lbs, $2.05 ; do, 2 lhs, $1.85.

Vermicelle : en boîte, 5.Je: lb. en qt. 5c lb.
Vermicelle de Québec : Boîtes 5c. lbs, 

Quarts l^c lb.
Riz $3.50 à $3.00 ; “Pot Barley" $4.00 le 

quart.
Amandes : Taragone, 13c, do Ecallées, 

27c. lbs.
Sel: En magasin, 40 à 48c ; fin. ! de sac 

35~à 38cU gros sac, $1.45 à $1.50.
Alcalis : Soda à laver, $1.00 à $1.10 ; do, 

à pâte $2.50 à $2.75 ; Empois,No. J, 5Je ; do 
satin, 7Je ; caustique cassé, $3.25 à $3.35.

Allumettes : cartes, $3.10 à $3.25; Tele­
graph, $3.00 à $1.00; Telephone, $3.70 à 
$3.80; Dominion, $2.40

Hu'le (lecharbon : 11J à 12c.
FARINE», GRAIN», ET PROVISION»

L’activité se continue aussi dans cette 
ligne. La collection laisse quelque peu à 
désirer, cependant on compte sur une 
saison d’affaires remarquable. Les prix 
sont les mêmes que la semaine dernière, 
les farines sont fermes aux prix cotés ci- 
dessous :

Farines : Superfine, $3.00 ; fine, $2.70 à 
$2.85; forte, $3.80 h $3.00 ; Extra, $3.20 à 
$3.25 ; S. Roller, $3.15 à $3.(40 ; Patente 
Américaine. $5.00. • ‘

Grains: Avoine par 31 lbs., 30 à 40c ;

Bol» IJK CHAUFFAGE

Prix (sur les quai» Renaud) :
Erable 3 pds., $4.(K) à $4.25; érable, 2A 

pieds $3.1X1 ; merisier, 3 pieds. $3 50 il 
$4.(X) ; do 2J pieds $3.20 à $3.50 ; bouleau,
3 pieds $2.80 à $3.20 ; do 2J pieds $2.50 
à $2.80; épinette rouge, 3 pds $3.40; 
do 2J pds $3.00 ; cyprès, 3 nils $2.80 ; épi- 
nette grise, 3 pds $3.00 ; charbon $0,00 à 
$6.50 la tonne.

Le bureau de la chambre de Commerce 
a tenu son assemblée trimestrielle il y a 
(pielques jours. J’ai eu le plaisir de con­
verser à ce sujet avec M. Victor Château- 
vert député de Québec centre, président 
de la Chambre de Commerce.Lmide-jinn 
hommes d’affaires lés plus importants et 
les plus entreprenants.
Quand je lui ai passé ma carte de repré­
sentant du " Prix Courant” il a donné 
l’ordre de m’introduire immédiatement, 
et s’est mis à ma disposition avec une 
bonne grâce dont je lui sais g ri:. Je vous 
transmets quelipics unes de ses- refhar-" 
«pies.

D’abord, il y a un projet, d’établir une 
compagnie de steamers «pii ferait un ser­
vice régulier entre Québec et la “ Colonie 
du Cap.’! Avec un subside raisonnable, 
il est certain qifil y a un débouché consi­
dérable pour nos produits sur les marchés 
de cette colonie qui est prospère et «pi’en 
échange nous enverrait les divers pro­
duits (les climats chauds.

On crie toujours après une loi de faillite 
uniforme pour le Canada. Lu Chambre 
a passé des résolutions pour forcer, si pos­
sible, la main nu l/oiivoi-nemoni tY.ilii^-------

de-reneontrer leurs obligations.” - 
Ce n’est donc pas l’avilissement des 

prix, mais le luxe ioint au peu de non-

n K ’ £1 VJ ' ’ V t «7- , ’ ‘lui, P»1' «• « retards, occasionne «les pertesF/>ves $l.o() à $1.00 ; Pots No 1 8w ; I)o trieuses au commerce. '
No 2. rl t\ inc : Hliwi Indu. (k> a (F7u : Poinl r.............. ............... • «

dû chemin de fer du “Grand Non!” de 
Qmdiee—à-Pan y Smind~crmstituent pour

naissances pratiques de nos cultivateur^ 
^ui font qu ils restent dans une gêne, par-

par tonne1, jmu.2) a jj>1 I.
Poixsona v Morue verte No 1, $4.75; 

Bo~Nn 2r$4.oo ; Saumon No 1. .S 15.(K) l_

peuvent progresser pareeque le sol de­
mande des capitaux qu’ils ne peuvent 
souvent trouver ; la terre s’appauvrit 
faute d’engrais et : pauvre agriculture, 
pauvre agriculteur. ■

IN XT1—O i -----FT-------------Tl n tt.»' e-- IC LwiiiuiriLVurv^uriHM; mu: Dinn uu lllUUH
Do No -, $1 l-(X); <4-L-, $<>-gj; bien légitime. Ce «pii étonne et désespère
g°- Jio. >. $«••?<» è $;. H) ,• Do, do, (j’est, l’insouciance et le manque d’initiative
No 2, «...00 a $o .y) ; Irmtes, $10. ! d„ nos (.aJ)iUllist(.s> (|lli pas
y,P,or^- Unli ' lo1,1: , Si’olti *'ut' ■ ^—* ’ comprendre l'importance de ce projet.

~ ~ La: gêne descu Iti vateïi rsden ose 11 v i ron s
ne favorise pas notre commerce local qui 
ne deviendra réellement ce qu’il devrait

xi ’n ct C"U o, Vyf a-f-il fait, appela dus citoyens
Suif, oj à 0c ; Do en panne, 3J à 4c. marquants «pii ont éililié leur fortune à

Huiles: Loup-marin Straw Soc; de Q,l(q)(!(. (.f n(,j sont, des «iiiasi-millionnai-

FRUITS ; il ne se décourage pas pour cela, sachant—
Le marché, est encore assez actif malgré que la persévérance est. le gage, du succès, 

la saison avancée. Les pommes de cou- Si nous avions quelipics demi-douzaines 
serve sont déjà en assez grande abon- d’hommes d’affaires comme le député do 
dance, et commandent des prix élevés Quebec cent re, la face de la ville change-
comme on le verra par les prix donnés ci-. rait vite, mais hélas !----- .
dessous. L. D.

Les autres fruits sont inactifs et les .
oranges sont très rares. -------------------- ---------------

Pommes : Greening, $3.50 à $3.75 ; Noua rappelons à nos abonnés
Baldwùn, $1 (XJ à $4..50 ; Spy, $4.50 ; Rus- j le prix de l'abonnement est
setts, $4.50 à $o.00 ; pommes communes, H ^
$1.60 à $2.00. strictement payable d'avance.

4 d’exportation:
En marchandises sèches, il se fait un 

bon débit d’étoffes pesantes pour l’au­
tomne et l’hiver. Ce qui encourage les 
commerçants c’est que les profits sont 
bons, me dit-on. Enfin patrons et commis 
a part quelques rares exceptions me pa­
raissent satisfaits. Dans l’industrie, la re­
lâche s’accentuée On attend les échant il­
lons nouveaux et les nouvelles commandes 
pour se mettre à l’œuvre. Les “ Jobbers ” 
de l’Ontario ont fait leur appaiition, par-
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NOTES COMMERCIALES ' rues (dont 16.900,000 séchées pour stock-1 
fish et 38,660,000 salées pour Klipflsh)

t . . , , ino un p avec 2 459,000 gallons de foie et 444,000 1Les hotels des monnaies Rufl8ieigallons d’huile blanche à la vapeur.

AGENTS D’IMMEUBLES.

viennent de cesser la frappe de la mon 
haie d’si
naie étrangère d’argent est prohibée en 
Russie.

La grève en Angleterre a causé une 
disette de charbon. Un steamer a été 
nolisé à Montréal pour prendre une car­
gaison, de 2,500J.otmes do charbon pour 
Liverpool.. ^

! contre, en 1891,40,650,000 morues (dont 
D711)0,000 aechées pour stockflsh-et—31,- El- 
600,000 salées pour Klipflsh) avec 148,400 1 
gallons de foie .et 641,000 gallons d’huilé 
blanche à la vapeur.

D’après les statistiques établies au 1er 
décembre 1892. on compte dans les prin­
cipaux Etats de l’Allemagne, 14,480,867 
animaux d’espèce bovine savoir :

Dans le comté d’Yamaska l’avoine et grUB8e.................................. 9,850,960
les autres groins ont donné une bonne Bavière- - -, - - 3,333,933
récolte ; la récolte de foiu est immense ; ; Wurtemberg .... 990,059
les pommes de terre molheureusoment., Bade ..... 634.016

Argent a Prêter
classe. Intérêt peu ('•levé et conditions ti 
pour remboursement.

premter©- 
és faciles

pourrissont beaucoup Pour les autres Etats de l’empire aile-
.. I mand. les chiffres ne nous sont pas

plaint de Ta . nu8 . maj8 on neut admettre due-IT
con-

Rcven

1,131,667

OF CANADA,
R. MACAULAY, Directeur-Gerant,

1766 ruo Notre-Dame, Montréal.
Assurance 

Actif. sur la vie
on vigueur.

I 3,103,700.88 23,901.016.61
Polices sans condition.

Le Quotidien de Lévis se plaint oe ta . nu8 . mais on peut admettre que l'AHo 
plaie du colportage juif Pour obvier à , magne entière possède vingt-deux mil- 
cet état de choses, il dit que chaque Bons et demi de bœufs de toutes sort* s, 
acheteur devrait exiger de ces colpor- 8oit 80 p c. de gros-bétail et-20 p, <vd<L 
teurs errant» l’exhibition de leur been- veaux.
ce- _ . i Supposons que le manque de fourrage

Le Pacifique Canadien a rempli, pour I obl!p * abattre u" «W de8 bœu,f? et 
l’exposer dans l’est du pays, un char 1 de8 veau,x i1 excÔ8 de Production,
de produits du district d’Edmonton, blé, en.^alt de g™nde8 peaux, sera de quatre 1 
avoine, orge, foin, bois, lin, chanvre;^11110"8?.0 deml enfY>ron et dépassera 
charbon, pétrole, goudron, minerai de deTlJx ml*lions en petites peaux, 
fer, légumes, fleurs et or de la Saskat 11 au,ra pour conséquence un abaisse- 
chewan ment des prix d’autant plus sensible que

' -------------— : les diverses puissances ont eu à souffrir
L’assurance de nos jours aide aux de la sécheresse et vont Être largement 

gens & tenir leurs pantalons, moyen- approvisionnées en cuirs et peaux.■ — — " ... . - jjCl jjaiie aux cuira.nant 36c 60c ou 60c. Un bonnetier de 
Manchester vous délivre avec une paire i 
de bretelles un billet d’assurances don­
nant droit à $500.00 en cas d’accident au 
porteur. Le risque est garanti par l’O- 
cean accident and guarantee corporation.

Dans un terrain de 60 pieds sur 120, 
soit moins d’un quart d’arpent, M. le 
docteurTiset, de Rimouski, a récolté 
145 minots do pommes de terre, de la 
semence de trois minots et un quart. 
Ces pommes de terre étant, en outre,

Inventions et1 idéesnouvelles.

Un nouveau téléphone vient d’être 
inventé en Angleterre. L’appareil de la 
réception du son fait entendre la parole 
transmise, dans toute l’étendue de la 
salle.

M. Thérien électricien, employé 
aux usines de la compagnie de

......uutrv, 1laxJUmièreaé,1?trT0. de QUébeC. et
d’une grosseur extraordinaire, M Fisot ù?’ au “a, Montmorency, vient 
en a envoyé un échantillon4 l’exposi- d übtenlr un brevet d’invention pour 
tion de Chicago. un nouveau téléphone, qui va combattre

et révolutionner tous ceux déjà connus, 
■ par les avantages qu’il procure en force 
électromique et par son économie.

E. K. GA H EAU
AGENT D’IMMEUBLES

Et PRETS D’ARGENT 
15861 RUE NOTRE-DAME

Yis-fi-vis It! PalaiRclc Ji)sticc, 
MONTREAL

OFFRE EN VENTE, Propriétés de ville et do 
campagne.

A LOUEIt. magasins et maisons privées, 
PRETS IVARUENT sur première hypothèque 

A n oto.
LOC VTION de MAISONS, attentioq particu- 

• Hère donnée à cette brandie.
_ ____ Téléphone Roll 2910.

Bureau d'Fxwrts, d'Evalnaténr* rt de Detminatton.
A. GKSDROS. JAS. I. BOGIE,

Architecte et Evaluateur, Comptable, Expert et 
Evaluateur.

T.. F. LAROSE,
Agent d'immeubles. Expert et Evaluateur

Spéciililé: Evaluation pour Expropriation.
Tel. üdi 2ftio. !)!l Rue St-Jaeqaes, Montréal.

Le protectionnisme outré du tarif Mc
oinJetn„?’ft JJ.a8ir*U"8i * emPC(',ler 'es Cet a p parelf d’une” 'grande "pu'issan ce 
hîttnnv» »,acheterft l’étranger Deux résout le problème de la transmission
viennent^ d'etre** lancés A 1h.6 lce’ à longues distances, Bans pour cela être

a"cés e" Angleterre, obligé d’augmenter le diamètre du fil de : 
Titnrr des compagnies américaines; le hone ^
“Chicahominy”, construit pour le Ches- Le 'volentiel augmente, an fur a

-fP68u1 ' mesure que s’accroît la résistance. Par j-- Yn vapeur COIISU’UII puur le Imm. ce ffoufroau téléphone, on pourra parler |
et-8ecom prendre A-toutes-dis tances. — i

John Jamks Ukownk, Architecte.
John Jamkh Brownk & Son, Agents d’immeubles

Si vous déslroz acheter, vendre on 
acquérir des

PROPRIETE»
. A dressez-voue à

JOHN JAMES BBOWNE & SON
-York- Rttd Pacifie Steamship Go.-

_2fi7 RHF ST-IAfimiFS, MflNTRFAI
--------------- WftHase- Nordh entier)—-------------

Voici un moyen pour multiplier 
œufs, car une poule qui no 
doit être jetée à la marmite :

Dissolvez 2 livres de chaux vive dans 
12 pintes d’eau et faites chaufferJe ‘

■iplier les" La société Rhenische Gypsindustrie de - Evaluation ae. propriétés.' 
pond plus Heidelberg vient de faire breveter un Règlement de pertes d’incendie.

Jetez-y le grain destiné a -vos poules^
brassez-le bien pour qu’il s’imbibe par­
faitement. ‘ —

Laissez-le secher ensuite et donnez-le

procédé qui doit résoudre d’une façon i 
complète lé problème si longtemps cher- \ 
ché du durcissement du plâtre.. Ce pro-1 LACHLAN MACERAT

rcuii-ou-aà enduire les objets que f’on veut dur-, Agfnt il lMBÛblCS dASSUIWCS fit de FinaCCCS
cir qvec une solution de triborated’am-1 ......................

v , - „ .......... .......— itioulaque; et voici comment se fait i’o- ’— ----------- -—-A1 1ssk temple------2--------------
A-voapoulesenmêmeqnantitéquediJm—Pération; on fait dissoudre de J’acide 185 Rue ST TAPOTTF^ MVixprovi t 
bitude, et elles vous donneront des œufs borique dans de l’eau chaude et on 180 Kue J MONTREAL
en masse et sans être aucunement épui- ’"joute ensuite une quant ité* déterminée 
86e8- d’ammoniaque. Le produit obtenu, très

Voici les résultats de la pêche de la 
morue en Norvège pendant la campa­
gne de 1893 :

soluble dans l’eau, est employé, comme 
nous l’avons dit, pour gâcher le plâtre 
cuit, ou bien lorsqu’il s’agibsimplement : 

66.700 000 morues (dont il mn non ® .Yrcir la 8“rface extérieure d’un ob-
ibées pour stockfish et 43,600,000 salées ’surface81 Aifboutde Plnfie.au 8Ur cebbe 

pour Klipflsh 1 avec 189, 800, gallons de tre e t devant,h deu* Jour8> le P'à- 
foie et 608,1100 gallons d’huile^ blanche à l’a 11 I î,!it ! Ul“en c ’eau
1& VRD6ur contra an irqo ak ccn n n « ., P ® lui &ucun6 Action. La pro-
ta vapeur, contre, en 1892, 56,560.0 0 mo- cédé est à la fois simple et peu coûteux. ' 246

CHARLES HOLLAND
VENTE ET ACHAT

SUR. COMMISSION

RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL
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Allumettes

Allumettes. .
Prix en gros

Télégraphe, la caisse..................$3 70“----------------- rnrTiger
Telcphono 
Star No. 2 
Carnaval 
Parlor 
Louisovillc

............ 3 50

.............. 2 50

.............. 2 80
..........  1 75.

$2 05 il 3 00

Articles divers.
Briques à couteaux, doz. $0 37J 0 00 
liouchon8 i ommuns gr.. 0 20 0 30
Dieu Parisien..................... 0 11 0 13
Brûleurs pour lampes

No 1, doz.......................... 0 90 I 01
No 2. “ “ “ 0 00 0 80
No 3. “ . “ " 0 00 0 70

Bougie Paraffine, lb....... 0 12 0 13
“ London Sperm....... 0 00 0 11J
“ Fournier., —✓— 0 10 0 19 

-trouées—t.—0 00—0-21
" “ couleur..

Chandelles, lb...................
Cartes a jouer, doz.........
Camomille, lb...................
Epingles A iingo, bt. 5 gr 
Lessis concentré, corn...

“ pur...
Mine Royal Dome g. .. .

“ James g. .
Rising Sun large doz 

“ . “ small doz...
“ Sumbeam large doz.
" “ small doz.

Silverine grande, doz....
Mèches a lampe No. 1 

“ No. 2 .
“ No. 3..

Savons, botte....................
Savon de Marseille [Cas­

tille] lb............................
Câble coton 1 pce., lb__

“ Manilla, lb............
“ Sisal. lb,,,.............

Jute, lb................... 0 081 0 09'
Ficelles 3 dis, 30 pieds..............  0 45'

0 00 
0 12 
0 10 
0 23 
0 60
0 35 
0 00
1 70
2 40 
0 70 
0 10 
0 70 
0 00
0 75 
0 18 
0 00 
0 12
1 00

0 08 
0 18 
0 13 
0 10

0 23 
0 16 
2 10 
0 35 
0 00 
0 40 
0 70 0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 35 
0 00 
0 22 
0 15 
0 13 
3 45

0 10 
0 22 
0 14 
0 lOj

40
48
60
72

100

0 60 
0 70
0 85
1 00 
1 25

Prix on gros
r icelles G flls, 30 “ . 0 75

“ 40 “ .. 1 0)
■ “ 48 “ .. 1 20

“ 60 “ .. 1 40
“ 72 “ .. 1 60

■■ 100 . 2 10
Vernis à harnais, gai — U 00 1 80

“ doz........................ 1 10 1 20
“ a tuyaux, gai__ o.uo 0 90
“ Parisien, «oz — 0 70 0 75
“ Royal polish, doz 0 00 1 25

Seaux, 2 ccrc.ts, doz__ 1 60 1 ;o
3 4 “ ... 1 80 1 90

Pipes, on boites............... 0 G0 0 90
laveuse Nelson favorite 1 20 0 00

" Planet, doz___ 1 61 1 80
Graine de lin, lb.............. 0 tO 0 031

moulue, lb. 0 00 0 01
“ canar:, lb.............. 0 05 0 05J
“ chanvre, lb............ 0 00 0 05
“ Râpé, lb................ 0 00 0 07
“ canari paq., lb__ 0 CO 0 07

Balais A à 1 cordes /esc. 10 p.c.) $3.15
. ” B à.3 ’i- .. • 2.90

“ Mât “ .. ’ 2.50
" X à 3 - .. • 2.30
“ C A 2 “ .. ' 2.15
“ O A3 “ .. ‘ 1.90
“ P A 2 “ .. ‘ 1.60
- No 5 ...................... 1.35

Petits balais, dust.. ‘ 2.00
Balais “NeLon.”
Ex Carpet, 4 cordes, manche

fantaisie......................... 4.45
Manche:s en bois dur :
Ex-Carpet, 4 cordes....... 3.45
No X Pârlor, 3 cordés... 3.20
Louise, 3 cordes.............. 3.20
Extra Daisy. 3 cordes... 3.00
No. 0 Hurl, 4 corde®......... 2.90
No. 1 “ 3..................... 2.40
No. 2 “ 2 cordes....... 2.10
No. 3 ‘‘ 2 cordos....... 1.80
OK, 2 cordes................... 1.45

' Cafés.

Cafés verts.
Mocha................................ .. 0 23 A0 26
Java................................... .. 0 22 0 25
Ceylan Plant.....  ........... .. 0 il 0 25

Prix en gros 
... 0 15 o 20 
... 0 2,1 0 ‘22 

.019 0 23 
...  0 10 0 12

Rio...................
Manual Oo__
Jamaïque ... 
Chicorée .......

Cafés rôtis.

Standard Java .............. 30c
Old Gov. " .................... 3J4c
Imperial " ................... 31 je
Arabian Mocha............... :.. 36e
Pure “ ................... 33c
Standard Java et Mocha.. 37c 
Old Gtr\—Java cl. Mochu.. 35jc
Java Siftings ..................... 31 je
Jamaïque.............................. 27c
Maracaibo .......................... 30c
Rio........................................ 24 â 27c

Confitures et Gelées
Confituves :

doz. 2.40 5 2.50 
De Michel Isfchvrc f t Cic : 

Canistres de 1 et 2 lbs. .. .la lb. 0 13 
do 3, 4 et 5 lbs. " 0 12
do 6, 7 Ct 10lbs- “ 0 11

Sea'ixdo71bs................... In lb. 0 12
do 11 " ....................  ” 0 11J
do 28 " ....................  “ 0 11

Tumblers do8onces, .lodotiz. $1 »
do do 1 lb .......... “ 2 2ô

Ode r s :
Michel Lefebvre et (Me :

Canisires de 1 et 2 lbs__ lu lb. 0 11
do 3, 4 et 5 lb*. “ 0 10
da G; 7 et 10lbs. “ 0 09$

Seaux de 7 lbs................... la lb. 0 10
do 11 “ .................... “ 0 09$
do 28 “ ................... 0 00

Tumblers de 8 onces.. la douz. $1 25 
do de 1 lb............  “ 2 25

Conserves alimentaires.
Légumes: 

Blé d’Inde.
Yarmouth 2 lbs 

“ Windsor * 
Haricots de Boston ., 
rois canadiens 2 lbs

doz. 0 95

fins ..

0 00 
0 85 
2 10 
0 85

.botte 0 10

1 05 
0 00 
0 95
2 25 
0 95 
0 15

LE TABAC.

Les manufactures de tabac sont nom­
breuses dans la République Argentine et 
leurs installations généralement bonnes.

Dans la capitale seulement, on en 
compte, selon le rapport commercial de 
la Légation suisse sur l’année 1892, 262 
qui occupent environ 6,000 ouvriers et 
ouvrières.

On y fabrique surtout la cigarette, 
puis le cigare —imitation de toutes les 
marques réputées—le tabac en rouleau 
et enfin le tabac à priser.

Parmi les nouveaux impôts de guerre, 
discutés à Francfbrt-sur-Mein. qui se-

soumie prochain compteur
tabacs

Les sauvages nous ont devancés et dé­
passés dans l’art de fumer et de priser.

On est en train.de constituer en Amé­
rique, une Société de transport direct, à 
domicile, de fumée de tabac toute pré­
parée. j

Voici le plan de 11 Compagnie : des j 
quantités de tabac de toute provenance j 
seraient brûlées dans les appareils spé- ; 

I ciaux d’un établissement central. j
i La fumée, soigneusement purifiée et i 
; débarassée de toute, trace de nicotine, 
serait recueillie dans de grands récep­
tacles d’où elle serait, distribuée, à l’aide 
de tuyaux, au domicile des consomma- 1 
teurs abonnés, qui suceraient le bout i 
d’ambre du tuvau récepteur.

Prix on gros
Pois très tins ............ botte 0 15 0 17

“ extra tins...7__ “ 0 17 0 19
Tomates........................ doz. 0 80 1 1

Poissons : '
Clams, 1 lb ...............   doz. 1 40 1 50
Homards ...................  “ 1 85 1 90
11 litres, I lb....................  “ 1 40 1 50

“■ 2-............. ” 0 00 2 60
Maquereau.................. 0 95 1 00
Suroinos 1 canad........botte 0 00 0 05

“ jam'........... “ 0 00 0 09
“ 1 frs.... ——0-08 0-11
" i frs ................  “ 0 13 0 18

Smelts (Kperlnns)— “ 0 00 0 00
Saumon.........................  doz- 1 30 1 45

Fruits :
Ananas, 3 lbs................doz. 2 25 3 00
Kluets, 2 lbs...................." 0 00 0 00

“ 3 lbs.,.................  " 0 90 1 00.
Fraisps..............................  “ 1 75 2 OU
Pèches. 2 lbs......... .......... "_2 2.3 2 35

3lbs.................... " 3 10 .3 25
Poires, 2 lbs...................  ‘ 1 60 1 7U

" 3 lbs..................... “ 2 50 2 90
Pommes, gai.................... " 2 15 2 25

" 3 lbs.............. 0 90 U».

Divers :

Hecf, 1 lb......................... doz. 0 00 1 5,5
" 2 lbs..........................  - 0 00 2 65
" 14 lbs ...................... " 0 00 18 OU

Corn Roof, 11b..............  “ 130 155
" 2 lbs.............. “ 2 20 2 65

Dinde rôtie, 1 lb.............. “ 0 00 2 30
Langue, 11b..................... “ 0 00 3 75

" 2 lbs...................  " 0 00 7 00
Fèves au lard Windsor,

3 1 lis .............................doz. 0 00 1 35
Pieds do cochon, 1 lb.. “ 0 00 2 30
Poulets rôtis, 1 lb........... " , 0 00 2 30
Soupes assorlios, 1 lb . “ 0 00 1 70

Marinades :

Marinades Morton — doz. 0 00 2 40 
“ Crosso & Black well,

doz. 0 00 3 25
" 'Suffolk, 20 oz.........doz. J 00 2 10
" SuHolk, 16 oz.........doz. 0 00 1 80

Cornichons aroin., A. C.
Dionno.......................  doz. 0 00 2 60

ETABLIS EN 1855.

J. CHLUSTIN & CIE ;
------------ KAHrtICAXTS DK ------------

Boissons Gazeuses, Cidre Champagne une 
spécialité, Ginger Ale.

Mexican Ore»m Soda I Eaux Apollinaris, Soda 
" , " Ixîmonadc et Vichy on SyphonB et
“ V Ginger Boor | on Cylindres.

Etc., Etc.. Etc.
Seuls agents pour l’Eau Minérale do Varennes.

MARCHANDS DE GLACE

149 Rue SANGUINET, MONTREAL
D. W. GAGNON, GERANT.

établirait chaque je- —-
mairie la quantité de fumée absorbée.__4-

timbre qui devra être appliqué sur les 
paquets de tabac fabriqué. Une fois hors : 
de la fabrique, les produits pourront 
circuler librement et aucun contrôle ne ! 
sera établi sur le petit commerce. On 1

A VIS DK FAILLITE 
LX DANS L’aI-'HAIKK I)K

S. BLANCHARD & CIE Marchands de fer.
No 1096 rue Ontario. Montréal.

espêre7"deTaraoroe, éviter en Allemagne 
l’impopularité qu’eût entraînée toute < 
mesure de sur valll autre aux lea-débitants;
en détail.

D’après La Géographie, la pipe et la 
prise sont d’un usage universel chez les 
indigènes voisins de la rive occidentale 
du Tanganîka. Une de leurs manières [ 
de priser consiste à faire une infusion de ; 
tabac avec laquelle ils se remplissent} 
les narines, qu’ils ferment ensuite avec 
des pincettes jusqu’à ce que la nicotine 
soit absorbée. On les entend causer 
alors avec un ton nasillard, et on les 
voit travailler aveo des pinces sur le 
nez, *

bloc, h leur ealie d'encan, No G9 rue St Jacqu- h,
Mercredi. 25 Oetobre 1893, d 11 hrs, a. m.

—L’actif mobiBer-do la dite faikHo-conHstaui-en
Fonda de commerce de quincaillerie, pein­

tures, etc., se montant d’après l’inven-
tairo à..................................... ........................

Garnitures de magasin ....... ..............
Roulant...................-...............................

Düaumv H0LK1K & Üir
^ Exportateurs do

Beurre et Fromage

104 Rue des Sœurs Grises.
Goirnlc la nurAV i 11 i am ■  -----------MONTRE A Lr

Les dettes de livres, suivant liste, seront 
vendues séparément............ ,............

■81410.62
167.9U
13U.C0

$1708.52

434 46

do 24
$2142.98
OctobreLe magasin sera ouvert Mardi 

courant, pour Inspection du stock.
Pour plus amplos informations s’adresser à

CHS. DESMARTEAU. Curateur,
* No 1598 nie Notre-Damo,MARCOTTE FRERES, En can teurs.

ANDRE DESJARDINS
V ----- Importateur do —-

FRUITS ETRANGERSET DOMESTIQUES
142-143 MARCHE BONSEOOURS

-MONTRÉAL;-----
Ci-devant occupé par O'. & B. HAR1.

CffTonto commande promptement exécutée. 
Téléphone Bell 1742,
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gros

Empota ot Féculoa.

Prix en
Canada Laundrv II», use. 3p.c.. 
Cumul» White Laundry l»lh..
Henson's No.'l While 1» ih........

“ " Mine I» Ib..........
1 Ht <1 niiliI y While Ijuimlry lu Ib 
Lily While (iloKH en livre» "
Benson's en lbs, I» II»..................

“ en i il» “ ..................
Ht. I Jiwruneo en Ih» la Ih — 
Brantford ItieeSfehen ih» 1»ih
Herger en | Ih» lu II» ..............,

1 en ! h» In 11» ....................................
OlneoKeen ht» de | grosse la gr. 
Caniida Corn Slareli lu I h 
Durham "
Clliillfliige " .........
Ilrlti»h AinerieaCiirnSt'chln 11» 
llenson » Ni». I

. Eploos.
Poivre bin ne, il». .—ü lé U 20

" unir. Il»................. 0 18 0 20
Cannelle, il» ................... 0 12
Clou» de girofle, II»...........  ü 25

0 08 
0 02 
0 15 
0 00

» Kindle,
" relui». Il» ...............

Cassia en nntte» .........
CiiiKcmbrc Jam. moulu..

" *'. ruciiU'H..
" Afrique lunule. 0 05
“ “ raelnoH. 0 00

MuhituIo hiauehie............ 0 00
—.—il uun bliuifhie., 0 01)

Mad» . .................... . 0 «2* 0 ÏO
Pinieui........................ ........ 0 10 0 00

0 M 
0 30 
0 10 
0 08 
0 25 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

Prix en gros
Noix Marhot................Ib. 0 13) 0 11

" lire noble.............  ' 0 15 0 10
'■ Brésil...................  " 0 11 0 00

Peanuts ...................... " 0 10 0 00
Pecan............................  " 0 08 0 17
Figues, Inyers.............  “ 0 10 011

'• en paillons...; “ 0 05 0 07
Dattes, en boites........ " 0 05) 0 00

“ on paillons—1 " 0 OU 0 05
Pollinies séchées........ “ 0 OêJ 0 00
Pommes évaporéos . “ 0 09) 0 10

Fruits Verts..

Cltronsde Messine, ble.. $0 00 0 $3 50 
OraugcH,. Jamaïque,but. 0 00 à :>01)

" " ble. 0 00 0
“ . “ 300 0 00 a

" 00 0 00 5
" 000 0 00 à .

Aimims. la pièce.—0 0(0 a O (XJ | i 
Minanes, le régime ... 0 75 5 1 25
Cocos, le cent .............. 0 00 à i 00
Oignon» d Espagne. ble. 0 90 5 1 00

3 50' 
0 00 
0 90 
0 00

Fruits de Call/ornie.

Poires, la boite .
Prunes, " .
l’Oches. " .
Oranges, " .

81 75 a 82 75 
1 25 a 1 75 
1 50 5 2 25 
0 00 5 O 00

Ani»................................... 0 08 0 10 Raisins.
Fruits Soos.

Raisin» nouv. Valenrc.lb. 0 00 0 0I| Malaga, lo quart ..... i 00 n 6 00
“ Kloino.................... “ 0 00 0 00 Rai»in bleu, la livre . 0 02 0 02)
“ Ijoopu Musratcls, ht o 0 00 1 90 •' vert, " 0 03 0 03)
*' London Layers... “ 0 00 2 25 “ Catawba, “ 0 05 0 15)
' Black Basket»... “ 3 10 :i 50 " Delaware," . 0 02) 0 06
" Imperial Cabinet... 2.50 2.75 “ Niagara. " . 0 02 0 02)
“ Connoi'H.HcurH ('lus- " Californie, “ . 0 12) 0 14

----------- Uir~-i....................... i. 3JIL3,25 *
0 00 4 25

“ ’Fine DeheHa .. " 1 90 5 00 fruits a\i pays.
" Sultana ..........Ib. 0 074 0 08)
“ (-oriiilho nouv....“ 0 03) o aï Foire», le quart............. 5 (10 il 10 00

Prunes Allas ..." 0 (¥5 0 00) Prunes, le panier........ 1 00 a 1 25
Amande» ( molles. “ 0 Kl 0 11 Pêches, “ ....... 1 00 à 1 50

‘ molle»............. “ 0 15 0 10 Bluets, la boite — ... 0 75 h 0 8)
NoIhCUcS ...........  “ 0 09 0 10 A t orus, le quart......... 5 50 à 8 0J

Pommes.
Prix en gros 

Pommes hdtive». le qrt. 2 75 5 3 26 
" d'automne, ’* 2 50 5 2 75
11 Fameuses, “ 2 00 5 4 00
“ St. Iaturent," ' 0 00 5 3 00
“ d'hiver, 11 3 00 5 0 00

Grains et Farines
ORAINS

Illé roux d'hiver Can. No 2 0 00 0 00 
1116 hlnnc 71 " ”—0 00 0 00
Hlé du printemps “ “ 0 59 0 80

Manitoba No 1 dur. 0 00 0 00lllé du
No 2 dur. 0 77 0 78
No 3 dur. 0 74 0 75

Rlé du Nord No 2 ................  0 00 0 00
Avoine................................... 0 33 0 30
lllé d'Inde, en douane........  0 00 0 00
lllé d inde, droits payés.... 0 02 0 01
Pni». N». ’..............................  Q 82 0 83
Pois No 2, ordinaire.......... <r 0 08 OUT
Orge, par mhiot...................0 12) 0 43)
Sarrasin, par501bs............  0 47 0 48
Seigle, par 50 lbs.................  0 66 0 57

FARINES

Pntente d'hiver. ................ 3 70 3 90
Patente du printemps..,.. 3 75 3 90
Patente Américaine........... 5 25 5 50
Straight roller....................... 3 10 3 35
Extra ...........................  2 75 2 85
Superfine............................... 2 50 2 00
Forte de boulanger, cité... 3 70 3 80
Forte du Manitoba............  3 50 3 70

EN SACS D'ONTARIO

Medium.................................. 1 00 1 70
Superflue............................... 1 20 1 30

FARINES D'AVOINE

Farine u'avomé standard;
en barils.............................. 4 20 0 00

do on sacs.................. 2 00 2 05
Farine (l'avoine granulée,

en barils.............................  ( 25 0 03
do en sacs.................. 2 10 0 00

Avoine roulée en barils__  4 25 4 30
do do en sacs....... 2 10 0 00

ISSUES DE BLE

Prix en gros

Son d'Ontario au char, L...15 00 15 50 
" de Manitoba “ .. 00 00 00 00 

Grue “ ...18 00 18 50
Mouléo „ “ ...22 00 23 00

Huiles et graisses.

Hulled.morue T.N. gal.$0 40 5 80 15 
, loup-marin ram." 0 45 0 50

paille " 0 42) 0 45
do lard, extra “ 0 90 0 00

" " No.l,“ 0 80 0 00
d’olivo p. mach. “ 1 00 11 15
5 salade, " 0 95 1 00
.d’olive 5 lampion" 1 20 1 40
dé spermaceti-—“1 60—1 85
de marsouin “ 0 50 
de pétrole, par char__

I>. 10 qrt....... •
le 1 5 5 qrt. 

Américaine, par char.. 
“ par 10 qrt.
‘ par 5 qrt.

par qrt 
de coton (union).. 0 95 
olive, Barton &

G. qts. 0 00 
“ pints 0 00 

Possel, qrt8 0 00 
“ pint 0 00 

4 doz, ) “ 0 00
Loubon, la 

caisse 2d. 0 70 
Plagniol c. 6 00

Graisses à lubrifier.

Graisso tins 3 lbs. 
5 lbs. 

“ 10 lbs.
5 roues imp’l doz 

Diamond doz 
Fraser doz

0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

0 60 
0 00 
0 12 
0 12 
0 00 
0 17 
0 171
0 17J
1 00

7 50
8 50
2 75
3 50 
3 75

0 75 
9150

0 09) 
0 09) 
0 09 
0 60
0 75
1 00

MACHINE A MOUDRE DE VESS0T
Un Article Parfait.

AKING POWDER
uqualll-é qIiih pure de Oêmn de Tnrtro et le

meilleur Bicarbonate <le Soude rccristnllisé sont
employes dun* sa préparation.

I) s’est mai i\( emi Al parmi les ménagères pen-
r*t~ niaintenan-itiim les ni) dernières années et il

meilleur i»i possible) que jamais.

1er prix fi l'Kxposi- 
tion Provinciale de 
Montréal. 1881, à Ha­
milton, 1885.

l)iplûmes »i Sher­
brooke, 1885.18î)l. 181)2, 
et Ottawa 1891. Nous 
attirons l’attention 
des cultivateurs ot 
des meuniers sur nos 
machines a moudre 
améliorées. Le “Pe­
tit Champion " est 
adapté surtout à être 
mû par pouvoir à 
chevaux, et se vend 
il bien bon marché. 
Nos grosses moulan-

ToiisIéSdiiMlléiiRiBpifjp.nilevondi'.nL

VERNIS
“UNICORN

ges pour le» immuns, moudeill (le 20 II 50 mliiula 5 
l'heure et nussi lin que désiré : n’employant qu'en- 
viron la moitié du pouvoir qmrrcquièrent les meu­
le» en picrfïf. Knviron 60U sont en’usagé ilaus le" 
Canada.

Demandez In circulaire. Agents deinnndés.
Adressez : S. VESSOT te CIE, . 

seuls manufacturiers, JOI.IKTTE, P.TJÏ, Canada.

AVIS DE FAILLITE
IN RE

C. S. G AG N 1ER, peintre décorateur,
No 28) rua Stc-Elizabeth, Failli 

Les soussignés vendront par encan public, en dé- 
tall, au No 26) rue Stc-Elizabeth, Montréal.

Jeudi, le 28 octobre 1893, à 2 hra, p. m.
L'actif mobilier de la faillite, consistant en : 
Ameublement de maison privée, set de salon, 

set de chambre, tapis, et un magnifique piano, etc. 
Aussi le contenu de la boutique, peinture, pin­
ceaux, échelles, etc. Roulant, 2 chevaux, 2.express, 
1 buggy. 1 sleigh et 4 harnais ; le tout se montant
d'après l'inventaire 5 .......................................  $702.35

Les dettes des livres suivant liste seront
vondues séparément.......................................... $191.45

Pour plus amples informations, s'adresser 5
CHAS. DESMARTKAU, Curateur,

1598 rue Notre Damo,MARCOTTE FRERES, Encanteurs.

«MMSFAUCHER& Fils
Qualité supérieure, 

Canistres commodes. 
Faciles a ouvrir.

Faciles à fermer.
PAS DE B0ÜCH0NS ! PAS DE PERTE 1
Empaqueté pourlo eommerro dma dcsraissoi 

facile# à thanoMivror, avec de belles cartes d’an­
nonces dans chaque caisse.

M A N L’ F ACT U RK BKÜLRMKNT PAR

A. KAMSAY & SON
MONTREAL

Importateurs et Marçhands-Ferronni ra

Bois et Garnitures de Voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc.

Nos 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL.

Téléphone 576.

o69rue St-Ja ques.bloc. 6 leur salle d encan,
MarorelL 65 Ootobre 1893, 611 hrs, a. m.

VIS DE F \1LLITK
L ■ IN RE „

ALAIN ET CIE manufacturiers.
No 40 Place Jacques-Cartier, Faillis. 

Lan sniiHHiKnés vondront-par encan—public—en_

—UactiL . __^
Machineries, fixtures et carton, etc., se montant

d’après l’éventaire a........—. • ■. • ■ ■ ^ -•■ ■■■ <626.65
Les dettes de livres suivant liste seront

rendues séparément ■ .................................$279.37
Pour plus amples informations s'adresser 5

CHAS. DESMARTEAU, Curateur.
1598 rue Notre-Dame, Montréal. 

MARCOTTE FRERES, Encanteurs.

Nona rappelons à nos abonnés 
que le prix de l’abonnement est 
strictement payable d’avance.
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Liqueurs et spiritueux.

Prix en gros

Brandies. (droit» payé».

Hennessy * caisse.........:. 12 50 à0 00
Ballon........... 6 75 0 00

Martel * caisse.................. 12 25 0 00
Jules Rizàt caisse............ 10 50 0 00
„ . “ gallon........... 3 90 0 00
Marceau caisse______ 9 50 0 00
Baudet et Brlsset caisse.. 10 75 0 00

Ag-nce de Laporte Martin <t de.

P. Richard carte blanche 12 qrts 8 50 
•; " 24 pis 9 50

“ 48) pts 10 50
carte d'or 12 qrts 12 00

^4 pbr-lSüO
. ’ 481 pts H 00
Imp. flasks 16 à la c. 10 00

ÜAumi.

Jamaïque gallon............... 4 0046 00
Hurard (Martlniq.) caisse 0 00 10 50 

“ gallon.................... 0 00 3 90

Caisse
Grins verte, rouge.

De Kuypcr 1 c. à 24 ............ 5 75 11 00
“ 254 49...........  5 70 10 95
“ 50 et plus... 5 65 10 90

MclcheraetEaglc le. 4 24. 4 95 9 95
“ 25 4 49 . . 4 90 9 85

„ “ 50et plus. 4 85 9 75
^éeus............................... 5 59 0 00
De Kuypor caisse blanche. 3 50

" gallon............... 2 90 3 00
Méeus-----r'! .-.2-75 2 80

Spiritueux Canadiens, gal. imp.

Esprit de vin, 65 0. P... 3 85 4 00
“ 50 0. P . . 3 50 3 60
* 25 U. P.... 1 90 2 00

Rye 
Toddy 
Malt
Vieux Rye,74 ans....

Prix en gros 
.. 1 90 2 00
... 1 85 2 00 
.. 1 90 

2 05
5 ans............  2 25
6 ans............ 2 35
7 ans............. 2 55

2 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

Liqueur».
Crème do Menthe glaciale

verte.................................. 10 50 13 00
Curaçao.................................^00 00_UL5(L .
Prunelle:.-........................00 00 13 00
Kummcl.................  00 00 12 00
Crème de Cacao................  00 00 14 25

.Anisette, caisse.................. 00 00 13 00
Cherry Brandy, caisse.... 00 00 11 25 
Cr.me de Noyau, Moka,

Genièvro, etc., caisso... 00 00 10 50 
Absinthe supér. caisse.. .. 00 00 10 50
Vermouth, caisso............. 6 00 6 25
Kirsch de corn, caisse.... 9 50 10 00 
Kirsohfln-.—.... ..... ........  10 50 11 00

Mélasses.
Barbades tonne...... gai. 0 00 0 34

tierce................  0 37) 0 00
“ quart................ 0 00 0 371

Antlgoa................................ 0 00 0 00
Trinidad............................... 0 29 0 30
St Kitts................................  0 00 0 00

Moutardes.
Moutarde Keens, 11b...

'• § lbi. • *
" 11b....
" 4lbs...

Coleman, 4 lb..
î lb.. 
1 lb..

0 43 
0 40 
0 39 
0 72 
0 43 
0 40 
0 39 
0 72 
0 00

0 41 
0 42 
0 40 
(< 75 
0 44 
0 42 
0 40 
0 75 
0 65
0 75
1 00

Pâtes et denrées alimentaires
Macaroni importé, lb.... 0 11 0 00 
Vermicelle “ “ .. 0 11 0 00
Macaroni du Canada 0 05 0 00 
Vermicelle “ .... 0 05 0 00

en boite de 5 lbs 0 27) 0 00 
“ 10 lbs 0 55 0 00

‘ jars.
Durham, jars. „ w
Poney.............. 0 70
Impérial, doz.. 0 95

. Prix en gros
Lait concentré, doz......... 1 90 0 00
Nesllo's food, doz , 5 p.c. 4 50 4 65
Rolled oats, le sac............ 2 30 0 00
Dcaslcuted wheat, le sac 2 25 2 40 
Pois fendus, qrt. 196 lbs.: 4 00 4 25 
Chocolat des gourmets

fin la livre...................... 0 00 0 31
Farine préparée, XXX, 6 lbs.... 2 40 

." "3 •' .... 1 25
superb 6 “ .... 2 20 

'' 3 " ..„ 1 15
—-— Crescent, 6 ** . ... 2 00

„ “ “ 3 “ .... 1 05
Farine d’orge, doz..............-.___ 2 00

“ de seigle, doz..............2 00
'■ do Gluten lot, doz...........  3 00

Biscuits Gluten, lb........................ 0121
Poudre à boulanger, Cook's Friend 

Paquet» ch papier
No. 1.—4 doz. à la caisse........... 2 40

____ |=6-------- £----------------------- 0 80

10-—I " ............. 2 10
12 -1 " ---------  0 70

Poissons. "" '

Harengs Shore.......... 1 brl. 4 00 5 00
“    4 brl. 0 00 0 00
“ Cap Breton ..brl. 0 00 5 50 

„ “ '' ) brl. 0 00 3 25
Morue sèche.............. cwt. 5 50 0 00

“ No 1 on quart......... lb. 0 02) 0 00
" No I large quart..qt. 0 00 0 00
“ No 1 Draft lb............ 0 00 0 00

Morue désossée............ lb. 0 00 0 64
Poisson blanc lac Su |>. J brl 0 00 0 00
Truite des lacs.........:)qt. O 00 0 00
Saumon labrador, brl. 12 00 0 00 
Saumon do ..J brl. 0 00 6 50
Maquereau No 1........ brl. 0 00 0 00

No 2.......... brl. 0 00 0 00
No 3 .......brl. 0 00 0 00

Saumon Colombie A 4 brl 6 50 6 75 
do Ho baril 12 00 12 25

Anguille.......................... Il», 0 00 0 00
Produits de la ferme.

(Prix pay fs par les épiciers.) 
Beurre.

Hcurrcries...............  la 11». 0 22 00 24
Townships................ " 0 21 0 22

2do quai . 0 18 0 20

Ile l’Ouost.........
Rouleaux.........

Prix on gros 
0 17- 0 19 
0 00 0 00

Fromage.

De l'Ouest, coloré. ...la lb". 0 n o 114 
" - blanc. .. '• 0 11 0 11]

Do Québec, coloré.. " 0 1010 11)
b blanc. .. •• O lOj 0 11)
Petites mcuhlos....... " 0 11 0 12

• Œufs.

.Mirés il la caisso................ 0 15 0 16
Non mirés A la caisse....... 0 14 0 15
Chaumés “ .... 0 00 0 00

Sirop et sucre d’érable.

Sirop d'érabloenqrtslaib. 0 04) 0 05 
" en canistre " 0 05 0 C7

Sucro.................... •• o 07 0 08

Miel et.circ. . _______ ,-------

Miel coulé...............  In lb. 0 06 0 08
Miel en gateaux ... " 0 08) 0 14
Cire vierge........... “ 0 25 0 27

Bis.

sacs ) sacs poches ) p.

J. 1 a 4 sacs. 3 85 
5 9 3 80

10 24 3 75
25 ot plus.. S 70 

B. I & I sacs. 3 60 
5 9 3 55

10 24 3 50
25 et plus.. 3 45

3 90 
3 85 
3 81) 
3 75 
3 65 
3 60 
3 55 
3 50

3 95 
3 90 
3 85 
3 80 
3 70 
3 05 
3 60 
3 55

4 00
3 95 
3 90 
3 85 
3 75 
3 70 
3 60 
3 00

English style.

En Bacs do 250 lbs.

1 A 4 sacs......................................... 3 40
5 9................................................. .... 35

»? 24 ....................................... 3 30
25 et plus......................................... 3 25

J. A. VAILLANCOURT
Marchand-Commissionnaire de Provisions

333 RM DS5 COMMIS! AIRS S, MONTREAL
Bourre, Fromage et Œufs placés auxprix les plus 

avantageux. Attention spéciale donnée aux con­
signations de beurre et do fromage. Avances libé- 
raies sur consignations. Tinettes en belle épinette 
blanche, 30, 50 et 70 lbs., fournitures pour fromage­
rie. Spécialité de tinettes pour beurreric. Aussi 
meilleur sel anglais pour beurrerie. Sollicite la 
consignation do toutes sortes deproduitafagricoles

LaNoorriture Idéale pour Enfants! SPÉCIALITÉS DE

Par
lettres

Patentes

(Enregistré)

MILK GRANULES

WALLACE DAWSON
Pharmacien - Chimiste 

| No. 169, RUE ST. LAURENT, MONTREAL.

. J DYS PEPSINE.— Spécifique du Dr Norwood eon*
1 lr<; l’Indigestion, les maladie» bilieuses et toutes 
• formes de dyspepsie. Prix 50c la bouteille
CREMES Ipfi riI/Mlfil.AT di». Dnwwun pour W-

i vers. Ixis médecins les recommandent spéciale­
ment. Prix 25c* la botte..

, iïTOlMT de. Dawson.— Kciuèrto contre le- mal de

Sont leséjéments solides du pgr lait dp.
dents. Prix 15c. la bouteille.

REMEDE ANTI-RHI MATIOUE do Dawson. -

vache de la meilleure qualité traités de 
telle façon que, dissous dans la quantité 
d’eau voulue, ils donnent un produit qui 
est pratiquement identique en qnmposi-
tion, en-réaction ren-goût-et-A*n-appareneer
au lait de la mère. Il est absolument 
exempt des matières mucilagineusès qui

Remède interne pour la CJoutto, le Rhumatisme
* inflammatoire, la Sciatique et toutes les douleurs 

rhumatismales. Prix 50c. la bouteille.
MORRHUO-CRKOSOL. — Un excellent remède

Îiour la Consomption, la Bronchite, l’Asthme, le 
U)urne et tous les dérangements do la gorge cl 

.—dcH-pouwon»r—— Prix-50o. et-SDOOdaboutoill

G. G. GAUCHER
Farines, Prévisions, Prodaits de la ferme

SEUL AGENT EN CANADA DE LA 
1 OUDRE ENGRAISSIVE et NOURRISSANTE 
pour les Chevaux et bêtes A corne.

TONIQUE, STOMACHIQUE, DEPURA 
TIVE et VERMIFUGE.

91 et 93 Rue des COMMISSAIRES
MONTREAL.

se rencontrent dans l'orge, lu farine et 
autres aliments pour enfants et ne con­
tient ni glucose, ni ancre de canne.

MIS EN BOITES DE 50 CENTS

Ti JOHNSTON FLUID BEEF Co
MONTRÉAL.

CELEBRE REMEDE ANGLAIS du Dr D.W.Park.
, contre tous les désordres du Hang, tels que los 

boutons, les pustules, les dartres, les clous, etc.,
-—etc;------------------- Prix 31.00 la bouteille,'6'pour $577

: S» vous ne pouvez vous procurer quelqu'un do ces 
j médicaments d’un marchand local, nous 

vouh les expédierons Immédiatement 
sur réception du prix.

Demandez-lo à vos fournisseurs.

Noua rappelons à nos abonnés 
qne le prix de l’abonnement est 
strictement payable d’avance. •
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Salaison», Saindoux, oto.
Prix en gros

Lard Canada Short Cut Mch»
lo qüarl $25 00 

- •• “ " le } quart 12 75
•* ;■ Short Cut Clear

. , . lo ql. 23 (Kl 21 00
•• « li‘( " 1175
Saijulüui :

Pur do pimno en Beau*........ 82 50
CanlatreH du 10 IIih ... 124c

*■ “ 5 ••................. 12’c
•• " 3' " ............... I2)e

Composé,'Anchor.'en Beaux I 75
CaniHlrc do 10 IIib............ .. 8]o

'• " 5 " .................. 8(f
•• " 3 •• ........... 9 o

.lainhoiiH, la II)............... — 13 l'Ij o
tVninilouT Fairbank

Standard, on seaux. .......... 2 01
Globe.____** _____ ,j,....... I 75

Divers : ' “ ------------
Lard fmiié, lu lie... 0 12 0 124 
Lard salé do l'Ouest lo qrt 21 5J 23 00

■ - Sol.______________
Sol tin, quart, 3 Ibs $2 90h $3 00

" " 5 Ibs ... 2 75 2 80
•' •' 7 1bs ... 2 10 2 00

Sol gros livré, huc...... 0 00 0 59
Sirop».

Sirop américain.......ku). 0 19) 0 21
Amber.........................J qts 0 30 0 00
Kxtra V. H ................... 0 35 0 38
Sirop ctnadlon lins 2 Ibs. 0 00 0 09 

" “ '' 8 Ibs 0 00 0 31
Suoros.

Jaunes rafllnés................. 0 01} G 05
lloucautsot quarts.

Kxtra ground.................qts 0 00 0 00
" " ................blo 0 002 0 00

Cut loaf ...................... qls 0 051 0 00
-------- --------- ÛJ0 0 00

" . ...................... bio 0 053 0 00
" ...................... è " 0 Ml 0 00

Powdered.....................qts 0 058 0 00
"  bto 0 no 0 00

Extra granulé.......... qtB 0 053 0 00
. ” ............}qta 0 05} 0 00

* Suif.
Suif ratllné. la livre........  0 05} (i 0 00
Suif brut, “ ...........0 03» 0 01

Prix en gros
Thés.

Jation commun il bon. 0 U
-é bon fi choix........  0 18
Nagasaki commun 4 bon 0 15
Congpti............................ 0 15
Oolong, bon h tin..........  0 15

“ / Formosa ..........  0 00
Y. Hysoncommunàbon 0 II 

•' moyen (rcholx 0 25 
4 " choix oxtro.. 0 Gl)

Pond.à canon ootn.fi bon 0 15 
—- - niflJ-Sn'fi-fln 0 21 

0 " lin (noxfru 0 57
Impérial, moyen a bon 0 25 

" tin a extra ... 035
Souchong..................... 0 25

Vinaigres.
Vinaigre Rouleaux — 0 62}

" M. Lefebvre &
(lie, en cruche 1 50 

—il _ ALüt_ gallon . 0 55 
'■ La Bruyère . . TUO 

Eau do Javelle.
Kau de Javel Doz. Oros.

------------ de JjDGormond—ÛJ70'_.7..5ü_
Vins.

JVbn Mousseux:
Bordeaux ord., calsso. 3 00 3 50

" “ gall .110 1 25
Bordeaux Médoo caisse. 5 65 6 05

" St Julien. •' 0 65 7 Of
" Chateaux, •• 20 00 25 00

Bourgogno, caisse..........  8 00 12 00
" gallon.......... 00 00 00 00

Slcllo, gallon....................... 1 10 1 60
Sherry,caisse.......... ..........  6 60 11 no

" gallon.................. 00 00 00 00
Porto, caisse.....................  6 00 15 00

" gallon..................... 00 00 00 00
Moselle, calsBé.................  00 00 00 00
Sauternes............................ 6 65 7 65
Craves................................ 6 50 7 50

0 23 
0 40 
0 18 
0 50 
0 50 
0 00 
0 20 
0 35 
0 05 
0 39 

-0,46 
0 65 
0 30 
0 50 
0 60

0 65

000 
0 00

Champngno\tumi 
" Arthur Rend)

qrts. pis.
mini, c .. . 20 00 28 00 
nuoro.r, c. 25 00 27 00 

Vve Cliquot, caisse. 30 00 32 00 
Pomincry, caisse. . 31 00 33 00
Morizot, calsso....... 25 00 27 00
Fréminct, caisse .. 26 00 . 27 00 

Bourgogno Monssoux, c. 00 00 00 00 
Moselle Mousseux, c . . . 00 00 00 09 
llock Mousseux, caisse 00 00 00 00

Drogues et Produits Chimique»
Prix en gros 

Acide tartrique... . lalb. 0 40 0 15
•• carbolique................ 0 10 0 15

oxalique...................  0 08 0 12
" citrique..................... 0 6 ) 0 65

Alun.*............................... lb. 0 01} 0 2}
Aloes du Cap......................  0 13 0 15
Borax ratllné.......................... 0 09.0.12
itlou (carré).............................0 12 0 16
Bromure do Potass........ 0 38 0 12
Bicarbonato dé Soude....... 0 00 2 50

’Richrem. de Potasse........... 0 10 0 12
Pearline, botte.............. 5 00.J) 00
Campliro anglais............lbr 0 85 0 95
Camphre américain........... 0 00 O 75
Chlor. de Potasse...............  0 00 0 C0
Chlorure de chaux.............  0 02} 0 03
Crème do tartre................... 0 25 0 30
Cendres de sonde...............  0 01} 0 02
Couperoso, 100 Ibs..............  0 80 1 00
Garance.......................4..lb. 0 00 0 00
Glycérine ....................... lb. 0 17—O 20
Gomme arabique.......... lb. 0 65 1 25
Gomme épinetto............ lb. 0 25 0 00
Indigo Mndras.................lb. 0 70 0 80

-tnAIgn-Jlangal................lb. 1 50M.l 75
Soda 4 laver par 100 Ibs.... U 90 1

. Soda à pûte par baril......... 0 00 2 50
Soufre poudre "   2 50 3 00
Soufre DAtons “ ......... 2 50 3 00
Soda caustique 60° 100 Ibs 2 59 2 75 
Soda caustique 70° 100 Ibs 2 75 3 00
Sels d'Kpsom.......................  1 75 3 00
Sel de soude............ 100 Ibs 0 90 0 95
Extrait do Campécho lb . 0 10 0 11 
Extrait do en pnquots lb.. 0 12 0 14 
sulfate do morphine .. lb.. 1 90 2 00
Sulfate de cuivre......... lb. 0 00 0 00
Strychnine.......................oz. 0 90 1 00
Sumac..................... Iatonne70 00 75 00
Opium................................ }b. 1 00 4 25
Pnosphorc........................ lb. 0 00 0 75
Ioduro do potasso.......... lb. 3 75 4 00
Quinine......................... oz. 0 40 0 45
Salpêtre............................ lb. 0 07 0 08
Vort do Paris.......... ........... 0DO tr0<r
Vitriol....................................  0 05 0 08

Produits Pharmaceutiques.
Huiledericin (castor), lalb.O 10 4 0 11 

a •• •• loz. p. doz 0 35
............................. 2 " 0 50

Prix en gros
Huile de ricin (castor),l oz.p.doz0 75

............................. 4 “ 0 90
.................................................... 6 “ 1 00
“ de foie de morue, demlards

par doz 1 50 
“ “ Wyeth’s

demiârds par doz 6 50 
“ “ “pargah 1 20 4 1 50

Trésor des nourriceq, par doz 1 15 
Sirop Dr Coderre (5 p.c.) " “ i 75 
Hop Bitters, „ “ 7 00
Itsdway Ready Relief. “ 1 75
Pnin Killer, . par doz 1 75 à 2 00
Eau de Cologne ................ 150 0 00

'• *• Hoyt's... 1 85 0 00
Eau de Floride, Murray

& Lanman................ 1 75 0 00
Essences..............55c, $1, 1 50 1 75

“ café................ *2, 3 50 6 75
Spécialité* de L. Robitaille, Joliette.

Doz. Gros.
Elixir Résineux Pectoral $1 75 $18 00 

“Restaurateur dc Hobson 3 60 38 00 
Pilul. antiblli. du Dr Ney 1 50 15 00 
Spéc. antiasthmat. gr.“ 6 25 65 00 

. " “ petite 3 25 33 00
m AnGçhnlérijl du Dr Ney 3 50 40 00
uu Salsepareille grande' " 7 00 90 00

“ petite “ 3 75 40 00
Onguent antihémor. “ ' 1 75 18 00 

“ antidart. “ 1 75 18 00
“ magique gr.“ 1 75 18 00
“ magique pet." 1 00 10 00 

Pommade"c. tes cors “ 1 75 18 00
Baume Catarrhal gr.“ 7 00 75 00 

“ “ petite “ 3 50 36 00
Tue-douleur dentaire" 1 75 18 00 
Poudre dépurative.VInk 1 75 18 00 
Spécifique du prof.Vink 6 00 65 00 
Vermifuge " “ 1 00 42 00
Spavin-Curo grande “ 7 00 80 00

" • petite “ 3 50 38 00
Colic-Cure “ 3 00 S3 00
Pastilles Vcrmif. français. 1 40 15 00 
Spécialités de Wallace Dawson.

Spécifique du DrNoswood
(Dyspepsine)....... ......... 3 50

Crème de Chocolat..........  1 75
Stop-it..................................  1 00
Rheumatic Cure...............  4 00
Morrhuo-Creosol. } flac... 4 00

“ “ flacon... 8 00
Remède du Dr Park— 8 00

38 00 
18 00 
9 00 

45 00 
12 0J 
84 00 
84 00

BLACKSTONE CIGAR x FACTORY
VILLENEUVE <3c CQ.

r *
Fabricants des Célèbres Marques de Cigares

Pilules Antibilieuses.

ABERDEEN, X PAUL JONES, X MELROSE, 
________BLACKSTONE. I *iLITTLE BUCK.

^Iln*—ftxnnptlo»—lots meilleurs Cigare» du marche.

PRODUITS DES RR. PERES TRAPPISTES D’OKA
— - - “ :______VMS DE MESSE. DE TABLE. BEURRE FTV

FROMAGE DE LA TRAPPE D’OKA.
Ces fromages fabriques par un Frère TrappisUTvenu du Port du Salut r rance, u ms 

Londres et*(ta Paris e fu"UM,x fr""mK'' •*" Dort du Salut qui a obtenu les grandes médailles de

' SKl'l.< DEPOSITAIRES:
AND- BBI88ET .V FILS, IMPORTATEURS,

21. 23, 25, rue Gosford et rue du Champ de Mars, Montreal.

•n. C. LeTOURNEUX. prés. - -C. l.ETGURN'ftUX,- vice-prés:

LbTOURNETJX,
MARCHANDS-FERRONNIERS

Nos 261. 263 et 265, RUE ST-PAUL. MONTREAL.

J? Ut T OT41NEUXv«ec.-tr.
& CIE

■ABStni dm coMimea

Du 3D:r* TSTET
RemètUpar excellence control*»Affection» 
Bilieuses: Torpeur du foi», Excès de bile et
Outres indispositions qui en découlent :—
Constipation, P est» -dappétit, Maux ds

—tête. Etc:—*----- »—=------------ e-----------—
Le Dr D. Marsolais, praticien distin­

gué, écrit ce qui suit :
Voilà plusieurs année* que je fail usage des 

Pilules Antibilieuses du Dr Nèyet je me trouv» 
tree bien de leur emploi.
: Je ne puisqueAirp Pélogo do leur competition 
que tous ares bien touIu me faire connaîtra. Ne 
contenant pas de mercure, elles peuvent être sdmi* 
niitrées sans danger dans une foule de cas où les 
«Rules nercnriclles serai en t tont à fait nuisibles.

Non-seulementje fais un usage considérsble de 
ces Pilules pour mes patients, mais je les si aussi 
employées en riïaintes circonstances pour wot- 
même et le résultat a été des plus satisfaisants.

C’est douo avec plaisir que J'en recommande 
l'usage aux personnes qui ont besoin d'nn pur­
gatif DOUX* EFFECTIF, ET INOFFENSIF.

Laval trie, 1er mai 1687. Dr D. MAMOULI&
EN VENTE—PARTOUT...

SEUL PROPRIÉTAIRE

L. ROBITAILLE. Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS LA BOITE.A 1 enseigne de l'Enclume.
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- Prix en gros

Spécialités de Picault Contant.

r._. ' Dozl Gros.
$1 75 >18 00 

1 20 12 00
Elixir Pulmon. Balsaml. 
Biscuit Purgat. Parisien
Pastille h vers..................
Poudre de condition J lb.r-lb.
Huile d.foied. morue 8 oz 

“ “ . “ 6oz
Emulsion" ** ....
Huile Vétérinaire............
Ksscnco d'épinette..........

1 10 
0 80 
1 25 
1 80

15 00 
7 20 

13 00 
18 00 
18 00 
15 00 

4 00 
1 50 
0 80

Spécialité de L. R. Baridon.

Doz. Gros.
Baume Rliumal.............. 1 75 20 00

“ par 5 grosses....... 00 00 18 00
6 p. c. 30 jours. ____

Spécialité de A. C. Dionne. 

Sirop de merisier comnos. tl fO 0 00

Spécialité du Dr. J. O. Laviolette

Sirop de Térébenthine. Doz. Gros.
Petits flacons................ 2 00 ~21 00
Grands flacons.............. 4 00 12 00

5 p. c., 30 jours.

Cuirs «t peaux.

Cuira à aemellea.
Spanish No 118Ibsen moy.O 20 

" “ 25 " et au-des.O 19
“ “ légor..............0 17
“ No 2 . .............0 16

181b8cnmov.O 18

0 22 
0 20 
0 18 
0 16j 
Q_2Q_

Zanzibar..............................0 16. 0 00
Slaughter sole No 1 steore O 21 0 23 

“ “ “ p. or 1.0 20 0 22
“ " No 2 “ 0 18 0 19
‘ “ sans acide..O 00 0 19
" union crop No 1.0 28 0 00
“ 1 “ ‘ No 2.0 22 0 00

Prix on gros

Harnais finish lamain p.lb.O
“ No. 2 ........................0

. “ finis à la roue p.lb.O
" No. 2......................... 0

, “ taureau— p.lb.O
Vache cirée mince.. .p. lb.O 

“ forte No. 1 p. lb.O 
Vache grain, pesante p. lb.O 

“ Hm, M. Lmlop. 0
“ écossaiso.........p. lb.O

Taure française__ p.pied.O
“ anglaise.........  “ 0
" canadienne.. •* 0 

Veau can. 25 à 30 lbB p. lb.O 
" 36 5 45 “ p. lb.O
“ ' 45 et plus p. lb.O

Vache fendue moy.Onl p.lbO 
“ forte de Q. p. lb.O
“ minco.........p.lb.O

Vache vernio. - —lo pied.O 
“ d’Ontario •*' 0

Cuir verni uni, grainé" fl 
-Mouton mince------- la doz

(T 26 
0 24 
0 24 
0 23 
0 20 
0 28 
0 25 
0 26 
0 12 
0 27" 
0 85 
0 70 

l 5) 6 60- 
i 60 0 70 
I 574 0 621 
i 55 0 571

15 0 17 
141 0 16 
17 0 00

l 00 0 16
16 0 19 

l 00 0 16

épais.............p. lb.O 40
Dongola glacé, ord. le pied.O 11
Kid Chevrette. ....... ,. “ 0 20
Chèvre deslndes glacée " 0 15
Kangourou. . : . . rr. .... " 0 38""
Dongola dull..................“ OU
Buffd’Ontario H. 0 13 HM.

M. 0 12 L. 
Buff d’OntarioNo 2............ 0 00

5-00—9.00-
0 45 
0 20 
0 38 
0 00

Buff de Québec H. 0 
M. 0

Buff de Québec No 2 .. 
Glove Grain Ontario..

“ “ Québec..
Pebble “ Ontario..

Québec

itt HM. 
’ L. 
0 00 
0 (X) 
0 00 
o (xi 
0 00

6 45
0 20 
0 121 
0 111 
0 10 
0 111 
0 10 
0 09 
0 11 
0 10 
0 HJ 
0 101

Cuir à bourrure No 1. 0 22 No 2 0 20 

Cuir» à Reliure.

Maroquin large....... doz.f2l (XI 836 (XI
‘‘ petit ....... “ 18 00 22 00

____ “___ pcrsian . ..—" -12 (XI -20 00
Veau de loi, iln. >48 00 S.Roynl 8411 (X) 

Royal 38 00
Veau de loi ....... M. $30 00 1). $20 00
Vache Russie en peau la pièce. 18 00 

“ “ imitation le pied 0 30
“ “ " seul “ 0 20

Veau de Russie................... doz. 72 (XI

Prix on gros. 
.Peaux.. Prix payés aux bouchera.

Peaux vcrtcB, par 100 lbs. No. 1 $1 00 
do do No. 2 3 00
do do No. 3 2 00

Veaux, ln livre............  0 07
Agneaux, la pièce........... 0 60 à 0 65
Moutons, laine.................  0 905 105
Moutons, tondus,............  0 00 h 0 00

Ixi8 tanneurs paient C0 cts et 
pl "8 pour les peaux assorties et 
inspectées.
Peaux de l’Ouest................No. 1 4 50

do g do do . .No. 2 3 50

Laines. ~ ,
Toison du Canada, la lb. 0 18 h 
Arrachée, non assort. “ 0 18 h

0 20 
0 20

A, extra supérieure, 1
B, supérieure, 1
Noiro, 1
Cap de B. E. en suint,1 
Australie, lavée, ■ 
Buenos Ayrcs, " •
Natal, on suint, ’

Prix on gros. 
’ 0 20 h 0 21 
’ 0 CO h 
’ 0 17 a 
’ 0 11 h 
’ 0 (XI h 
’ 0 32 h 
‘ 0 00 h

0 00 
0 18 
0 16 
0 00 
0 35 
0 00

Fourrures.
Prix payét A Montréal.

Vison, la piece............  $1 00 h $1 50
Rntmusqué(printcmpH) ‘
Marte, No. 1...................
Renard roux............ ...
Loup-corvior ................
lléte puante 
Ours

Chaussures.

Brogans.
Cobourgs...........
Split Balmorals,
Kip "
Buff ’’

- Venu------- ’’
Buff Congress ..
Veau “ .............. . .
Split boots............................
Kip ’’ ................... ........
Veau “ ............................
Hottes en feutre..................

Wigwams............................
Mocassins.............................

A CIIKVII.I.B.
Split Boots ..........................
Split Balmorals...................
Kip ’’ ...................
Buff " ...................
Pebble ’’ ...................
Buff Bals clous en cuivre.

A COUTCKK.
—Pebbles Boutonnées—r.... 

Buff lustré 
l’obble 
Lustré 
Chèvre
Veau poli.................
Chevreau français..

” canadien.

Castdr, ia livre.
Chat sauvage ...

Prix on gros.
Hommes.

.-$0-757x1 00

0 18 
0 90 

. 1 00'

2 50 
0 40

12 00
3 00 
0 40

0 00 
1 00 
1 50 
4 00 
0 75 

20 00 
4 00 
0 60

0 90 1 10
0 85 1 10
1 15 1 40 
1 20 1 90

3 SA“TTBT
1 20 
2 10
1 40
2 00 
2 75 
1 50 
1 70
0 65
1 50

Garçons. 
$0 7060-80 

0 80 0 95 
0 80
0 9J
1 00

1 05 
1 15 
140

1 70 
3 10
2 15
2 90
3 90 
2 00 
2 50 
0 90 
2 15

Fommcs. 
$0 60 n0 70 

0 75 1 05

1 25 
I 60

0 60 
1 90

Enfants. 
$0 6560 75­

0 70 0 75 
0 70 0 75 
0 80 0 95 

..0.90 .. ■

25 1 50

1 00 
0 80 
1 00 
1 00

1 10 
1 25 
1 25 
1 15

Filles.
$0 55 50 70 

0 70 Q 85
0 85 
0 80 
0 90 
0 90

1 (10 
1 00 
1 00 
1 00

Enfants. 
81 4060 50 

0 50 0 60
0 65 
0 60 
0 50 
0 .50

0 75 
0 70 
0 65 
0 65

1 05 - TAO-----0T15 1 P5 0 65 TT RO
1 lu 
1 10 
1 25 
1 .50 
1 30 
1 80 
1 40

1 20 
1 53 
1 50
1 90 
1 60 
3 50
2 75

0 95
0 85 
0 80
1 20 
1 10 
1 90 
1 2(1

65 
1 00 
1 10 
1 40.
1 30
2 50 
0 00

0 70 
0 65 
0 70 
0 90
0 65
1 40 
1 (0

0 80 
0 80
0 85
1 15 
1 (10 
1 70 
0 00

MAISOIV

LAURENT, LAFORCE & BOURDEAU
Fondée en 1880.

No 1637 Rue Notre-Dame, Montréal.
Téléphone rBell 1297.
' SEULS IMPORTATEURS DES CELEBRES PIANOS

H AROMAS, de Sew York, MARSHALL & WENDELL, df Albany, S. Y., 1VERS & POND, de Boston,
v Et des meilleurs PIANOS et ORGUKS fabriqués au Canada.

$irop de Terebenthine
Dr laviolette

Cette maison, si avantageusement connue par l’excellence des Instruments qu'elle offre en vente, et 
par la satisfaction générale qu’el e a toujours donnée pendant plus de trente années d'existence, mérite 
s juste titre la confiance illimitée dont elle a toujours joui •

REPARATIONS ET ECHANGES à des conditions très aeeentables. et imites series de PIANOS
I* OCCASION un liuuiuc............ .......

En vente chez tous les épiciers do gros.
Propriétaire; J. 6. LAVIOLETTE. M.D., 232, rue St-Paul. 

Voir aux prix-courantslce prix pourdélalllours.

Lm. J. HERA.RD
-----MARCHAND DK-------

Ferronnerie, Outils, Quincailleries, 
Ustensiles de Cuisine, etc.

No. SO x*ue
Téléphone Bell, 6664.

St•Laurent.
MONTREAL.

PAPINEAU LIME CO.
FOURS A CHAUX DE DESJARDINS 

- Traverae C^-R-R^-ChemlnFaplaea

Bureau, 706 Hue Craig, Montreal,

A. Dkmkrr. TéL 589. C. Brunet.

Faisant affaire sous les noms do .

140 Grande Rue St-Laurent, Montreal
----------------------------------------- : (H. McLaren te de)-------------------------------------------

La meilleure qualité de Chaux, fraîche culte, iivréexiromptcinen't, telle que requis, 
TELEPHONE No 7367. -

LAPORTE, MARTIN & CIE

TERBUXTIFRS; PLOMBIERS, COUVREURS,
fct Poseurs d'Appareils de Chauffage

Assortiment très varié et complet d’Ustcnsiles de 
cuisine, Coutellerie, Lampes, Onzcllers, 

Brackets, Globes, otc., à des 
prix très modérés, 

j” Ils se chargent de tout ouvrage, tel que Couver­
: turc en Ardoise, en Fcrblanc. en Tôle galvanisée. 
I et toutes espéceB de réparations à dos prix très 

—;—(-modérés... - ————;—>-----------------^
Nous offrons pour livraison immédiate les Conserves alimentaires suivantes que 

nous recevons actuellement : ________
Toutes marques 

de choix.TOMATES, POIS, FEVES, BLE D’INDE, , SAUMON,
5 „us recommandons spécialem saumon marque “TRIDENT" qualité insurpossablo.

B.—DEMANDEZ NOS PRIX.

Spécialité pour la pose et les réparationsde Four­
naises à eau chaude, à vapeur, haute et basso 
pression, et Fournaises à l'air chaud.

Fournaises à l’eau chaude et à l’air chaud com 
binés.

4974
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Prix en gros

Fors.et Métaux.

o.no 
o oo 
o oo 
o 03 J

Fbkuonnkkib et quiscai.i.krie. 
Fers à cheval : '

Ordinaires, nu baril ... . 3 0/) 
do par 25 baril».. 3 50

Un acier............................  0 00
Fer» il > epauer.par II) 0 00
Fiche»: Coupéo», toute» 

dimensions. .par 1U0 Ib» 3 15 
Pressées, do.. 4 Khc. 2) p.c3 93 

- •• 7-111 310
" .. t 125

. •• MO . I 50
» ...J 4 75

m de fer :
Poli, de No 0 & No 8. par

100 il)» K»e.-15 p.c...........  2 00
Galvanisé.............................3 35
Huilé et brûlé................... 2 70

Khc. 20 P.e._____ , __  ,
Hrulé; pour tuyau. IS HT. . 0 06)0 08

3 75 
U 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

0 fO 
0 CO 
0 00

Fil de laiton, a collet»
pur II) 0 35 0 10 

Fonte» Malléables " 0 09 0 10
KncluiiieH" ................ _ 0 104 0 H

Charnière» :
T et “.Strap"....... par Ib 0 05 0 05)

Strap et (iond» llloté» 0 04 0 05 
CLOUS, ETC.

Clou» coupés à cbnud :
I)o 5| à II |K'», par 100 Ib»

5 |H!H.
4 a 4) “
3| AI “ |
3 po». “
24 a 2} ••
2 5 2) “
uai) "
11 pouce

Clou» coupé* h froid :
Do I) al) pc», pur 100 Ib»

I) pouce "
Clou» i> finir par 100 lb» : _

1 pouce......................“ I
H "
1)511..
2 et 2)..
24 5 2)..
3 511......................

Clou» à quart» par
J pouce 

I “
U “

92 25 
2 30 
2 ai 
2 10 
2 15 
2 50 
2 65
2 75
3 25

*• 2 75 
3 3 15

100 Ib»

1 50 
4 00 
3 00 
3 40 
3 25 
3 10

I

4 00
3 75 
3 75

Prix on gros
Clou» 0 liver par 100lb» :

1 pouce»
lié.) ‘

4 75 
4 25

2 5 2} *' ..................... g 3 40
2*4 21 “ ..................... ' 1-3 00
3 5 6 “ ..................... ■ 3 25

Cloua d'aclor....................... 10c en bu»
Clou» galvanisé», pnr 100 lb» . 99 25
1 lou» 5 nrdoieo “ .
Olou»5chovalNo7 “

•' 8 “
" ’ ïï et 10 “

Lime», rôpes et lier» point» : 
lèroqualllc, oscomptc... 50 
2me qualité, " . 60

Mèche» de tarière, esc . . 60 
Tarlere» o compte 40

Vi», à boi», escompte....... 77*
Roulons 5 volturb, ose....... 70
Roulons à bandage............  55
Roulons 5 lisse»....................  65

1 50
2 46 
2 07 
1 98

90 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

par lb

Métaux.
Cuivre.

1.Ingots . .
Kn feuille .

Etain.
Lingot».....
Rarrc» ..

Plomb.
Saumons .
RarreH ....
Feuille»....
De chusse .
Tuyau ....

Zinc.
Lingot», Spelter pnr lb 
Feuilles. No. 8 .

Acier.

te.» c.
0 12 0 13 
0-2M0 26-

0 23 
0 24

0 21 
0 25

pnr lb

par 104) lb»

0 03) 
0 04) 
0 05 
0 06 
5 25

0 03) 
0 05 
0 05) 
0 00 
5 51

0 05) 0 06 
0 06 0 06)

A réassort
A lisse......
Américain.......
A bandage........
A plneo............
Fondu................
Poule,ordinaire. 
Do mécanicien . 

Fonte».
Siemens__
t'oit lies» .
Cahier........
Langloan . 
Hummerlec 
(Inrtsherrlo.

par 100 lb» 3 00 
2 25 
5 50
2 50
3 25

3 25 
2 .50 
6 00
2 75
3 .50

patLib ._ 0 12 0 13 
0 00 0 07 
0 00 0 04

par tonno 17 25 18 00 
0 00 00 00 
0 00 00 00 
0 00 18 50 

18 50 19 00 
00 00 00 00

Prix en gros 
0 00 00 00 

17 00 17 50 
17 25 17 75 
00 00 00 00 
17 00 17 25

Glongarnock..
Cambroc........
Egllnion.........
sfiotts..............
Canadienne. .

Fer en barre».
Canadien.......par IOO lbs
Anglais . ....t** c,
Affiné .. .rr.......
De Suèdo — .. •
Do Norvège..........
Lowmoor______

** en verge. 
sr.J’euillard.
W cercler.........par 100 lbs
Double ..............

Tôle».
Noire, Nos 10520,p. lOOlbs 2 50 

22524. “ 2 30
• 26 par 100 lbs 2 40
“ 28par 100lbs.. 2 50

Galvanisée Morcwood.. 0 06* 0 06;
ueen's bead. 0 05 0 051 

S

1 95
2 25
2 55
3 75 
3 75 
6 50 
0 09

2 00 
2 30 
2 65 
4 06 
4 00 
0 00 
0 10

2 40 
2 10

2 G0 
2 60

2 60 
2 40 
2 50 

60

Etaméo, No. 2».. .
" No. v6. “ "  0 08
“ N». 28. 81x36 p. 100 lbs. 0 08

Itiis-ilo. N os 8. 9 et 10, par lb 0 11
------------‘ - ~2~50éCanada, par boité 

Ferblanc.
Coke I C par boite....................... 3 75
Charbon de ltois 1 C par boite.. 4 00 

IX “ .. 5 00
Pour chaq. X additionnel oxtra 1 00
Charbon do bois DC............................

“ IC Bradley 5 75 5 6 00 
Ferb'.anc terne...................  7 00 7 50

Matériaux de Construo’lon
CIMENTS

Ciment do Portland . ... 2 00 2 5Q
PI A're calciné ......... . 1 80 2 00
Chaux, maçonne p. 100 lbs 0 40 0 00

l'I.ATKK POt'R LA TKKItK
I>o quart......................... ... 0 95 1 oo
Au char................,........ ... U 00 0 95

BKIQUKS
Do M-ontréal................. .. 7 50 8 00
Du bord de l'eau.......... ... 4 50 5 00
Réfractaires.................. .. 21 00 23 00
Brique pressée..........  . ...25 00 35 00

PEINTURES
Rlanc de p omb pur, par baril de

‘25 A II 0 lbs 5 50 6 00

No 1.. 
2.. 
3..
8CC .

Prix 
.... 6 
.... 4 
.... 4

5
Rouge de Paris, Red Lead 4 
Rouge de Venise, Anglais 1
Ucro jaune.)) — :........ ...\. 1
Ocre ronge U___»................ 1
Diane de Céruse................... 0
Peintures préparées, gai..: 1'
Huile de lin crue.............. 0

bouillie..'.......... 0
Ebs. de Térébenthine........  0
Mastic par 100 lbs................ 2

en gros 
00 5 50 
50 5 00 
25 50
50 6 00

Papier goudronné, la lb... 0 
Papier foutre, lo rouleau . 0 

VERRES A VITRES

5 00 
2 00 
2 00 
2 00 
0 60 
1 20 
0 62 
0 61 
0 47 
250 

01} 0 02 
65 0 00

United lia 25.. 1 30 à. 1 40 60 pds.
26 40. 1 40 1 50 14

41 50. 3 25 3 40 100 pds.
51 to. 3 50 3 65
61 70 3 80 3 90 il

71 80 4 30 4 40 64

81—85——4 80-' 4 90 
86 90.. 6 30 6 40
91 95........................

_______TUVAITT_____
(Escompte 50 p. c.) 

Tuyaux en grè» :
I pcs. par lonçuéur de 3 pd..
9 “ “ “ !!

12 “ “ “ ..
15 “ “ “ ..
18 “ “ “ ..

90 45 
0 60
0 90
1 26 
2 10 
2 70

0 75
1 OO
1 75
2 10

Coude» rond» :
4 pouces chacun..............
6 " “ ....... ........
9 " “ ..............

12 “ " ....................

Tuyaux de réduction :
6x4 poucos chacun.................. 1 40
9x6 - - - ~

12x9
— Conneçtion-timplecarrée ou 

fausse (guerre :
4 pouces chscun.
4 - '■

1 90
2 75

4 x 
6 x 
6 x 
9 x 
9 x 

12 x *9 
12 x 12

0 90
1 50
1 50
2 10 
2 10 
3 00 
3 00

En tooltcs do 8 lbs , Qualité Garantie

A 80 CTS LA DOUZ.
FIXjS

Montreal

I£T. OTJUSTTA-X) &

• EPICIERS EN GROS
Q74 ruo St-Paul, - -

Fondée en 1867.

5Lt W. TEXjMOSSE (Se. O!
. — ------tSueeesseurs-do Gauchorct Tolmoaae)____. _______________

importateurs tJ’^pieeeie^ VinarvUqueuF», Conserves Alimentaires, Etc,
87 ot 89 rue des Commissaires, 242,244 et 246 rue St-Paul, Montréal.

N. R.—Noub faisons une spécialité dos Vins de Messe, Sicile, Tarragonno, et nous tenons constam­
ment en mains les vins do Snutcrno et Cl» rets.

C.
Duns les taux d'usstmuiro sut- hausses situées dans la citeTtp M 

effectuée depuis les mois de mai 185)1.
------Va R la -------

e

NEGOCIANTS EN VINS

DÉMÉNAGÉS—

Nos 21 et 28, rue De Brësoles
MONTRÉAL.

- - - - - Tire J A MES^BRBEBTSON CO.rlifflitéfr
Marchands de METAUX et Fabri­

cants de TUYAUX en 
PLOMB

DE LA CITE DE MONTREAL “

Bureau: No. 9 Côte Saint-Lambert

)- W
i de Plomb : aussi SCIES RONDES, SCIES A MOU 

_j LINS. GODENDARDS et autres scies.

Hurcaux : 144 RUE WILLIAM
Usines ; coin des rues William et Dalhousié. 

MONTREAL.
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Prix on gros
Conneclion double, carrée ou 

fautre (guerre :
1x4 pouces chacun ................. 1 10
6x4 “ . “    1 90
6x6 . “ “   1 90
9x6 “ "   2 75
9x9 “ "    2 75

12 x 9 " . “ ........ r. 4 00
12x12 “ “    0 00

Syphon : simplo. double.
4 pouces........................ 1 40 2 00
6 — “   1 90 2 75
9 ..^................. 2 75 3 30

12 "   4 00 0 00
Tuyau i à cheminée :

9 pouces, par pied.................... 0 25
12 “ “ ....................  0 40

Charbons.

Orale
_ Furnace______

Egg 
Stove 
Chestnut 
Peanut

PRIX DK DETAIL, 
par tonne de 2000 lbs

-do­
do
do
do
do

«6 00 
-6 00­

6 00 
6 50 
6 50 

, 5 25.

Screeni'ijf
Scotch Grate _____
Scotch Steam * do 2210 
Vale Grate do 2000
Welsch Anthracite do 2000
Pictou 9Cape Broto'n I ~'r°. 
Glace Bay 
Sydney ;
Reserve ) ..
Charbon de forge

d> Mlllhi . 1 
do 2000 "525 6.00 

4.25 5.25
5 50
6 CO

Is
Q O

do i‘240 
do “ 
do “ 
do “ 
do '* 
do 2000

■1 3 60 
5

4 00

‘ 6 25 6.50
Lehigh pour fond, do “ “ 6.50 6.75 
Coke - ‘x par chaldron 6.75.7.00

“ usage domestique........  3.00
—---------------- “ concassé. 3.50

' Selon distance et qualité.

Bols de chauffage.

Prix payé par marchands, aux chars, 
gare Hocholaga.

Erable la corde.......... $4 75 à $5 00
Merisier do ......... 4 5)0 4 75
-Boulcaur&c. do------------0 00-0.-0-00-
Epinette do ......... 3 60 0 1 10
Slabs par chars................28 00 0 31 00

“ en barge. Cordo.. 2 30 0 ' 3 00
.Rognures, le voyage___ 2 25 0 0.00

Bols dors.
Prix de détail.

Acajou de 1 0 3 pouces le pied.............
Cèdre rouge | pouce do ..............
Noyer noir 10 4 pouces do ..............
Noyer noir 6 x 6, 7 x 7,8x8 do ..............
Cerisier 10 4 pouces do ..............
Frèno 1 0 3 pouces • le M..............
Merisier 1 0 i pouces do .. ,.........
Merisier 5x5, 6x6, 7x7, 8x8 do ..............
Erable 102 pouces do ..............
Orme 1 0 2 pouces do ..............
Noyer tendre 1 0 2jx>ucos do ..............
Cotonnier 1 0 4 pouces do ..............
liois blanc 10 4 pouces do ..............
Chêne 10 2 pouces rouge do ..............
Chêne 1 0 2 pouces blanc do ..............

. _Plaquage (reneera):--------------- .------------
Lni par lOOpiods.
Français la feuille..........
Américain do ..........
Erable piqué le pied..............
Noyer noir ondé do ..............

22 0 
10 0 
10 0 
12 0 
9 0

24
12
11
13
11

00 0 22 00 
00.0 25 00 
00 0 25 00 
00 0 30 00 
00 0 25 00 
00 0 10 00 
C0 0 15 00 
00 0 22 00 
00035 00 
00 0 50 00

Acajou (mahogany) do

00 0 
50 0 
25 0 
00 0 
00 0 
8 0

1 00 
1 25 

50

Bols do Service
Pin.

1 pouce strip _ 
U, U et 2 pcea.

cull, 6 0 16 plods le M. 
do

T ponce shipping cull sidings ' dtT do
1|, U et2 poucos do do do
1 pouco qualité marchande do do
H. li ct 2 pees. do do do
1 pouce mill cull, strip, otc. No; 2 do- ' do
II, 1| ot 2 -pcos. do do do
I pouco mill cull No. I, J do do

T, l|ot 2 pcea do do do
3 pcos. do do do

<2°, „ do. No 2 do do
Epmette. q

1 ptmee mill cull , 5 à 9 pouces do
H, 1) et 2 pees, mill cull do do
3 pouces mill cull do do
I. 1|, 1) et 2 pcos. qualité march. do do

Pruchc.
L 2 et 3 pouces ' do
Colombages on pin, 2x3, 3x3o3x 4—aux chars do 
Lattes—1ère qualité ‘

2êmo do
Bardeaux pin X XX------

do XX
do X -
do 1ère qualité

----- do----- -2ème--do------------
Bardeaux cèdro XXX 

do • XX
do X

Bardeaux proche marchande 
Charpente en pin. 

do 16 è 24 pieds—3 x 6 & 3 x 11

16 poucos 
do 
do

18 pouces 
------do-----

10 pouces 
do 
do 

. do

de 25 à 30 
do 31 h 35 
de 16 à 24 
do 25 à 30 
de 31 & 35 

Bois ca 
do 16 h 21 
de 25 & 30 
de 31 & 35 
de 16 à 21 
do 25 à 30 
de 31 à 35

do do 
do do 
do —3 x 12 &
do
do

do
do

iin.

do 
do 
3 x 14 
do 
do

, i—de 5 à 11 poucos carrés
do do do
do do do
do —de 12 5 14 pouces carrés 
do do do

----------do do do ___
; Charpente en pruche.
do 17 à 30 pieds jusqu’à 12 pouces
Charponto en épinette

do en épinotte rouge

do
do
tiô
do
do
do
do'
do
do
do
do

do 
do 
do 
do 
do 
do ’

do
do
do
do
do
do

do
do
do

Prix en gros

$12 09 13 00 
-12 00 —13-00

14 00 16 00
15 00 18 00 
20 00 24 00
20 00 30 00
9 50 10 00 
7 60 9 00

11 00 12 00
9 00 12 0Ô 
9 00 11 00 
6 00 8 00

9 00 10 00
10 00 11 00 
9 00 10 00

12 00 13 50

9 00 10 0C 
10 00 11 00 

1 80 2 00
>40 .......
2 90 3 00
2 40 2 50
1 50 .......
3 00 .......
1 75 .....
2 9) 3 00
2 40 2 50
1 50 .......
1 75 .......

16 00 .......
18 00 .......
21 00 .......
18 00 .......
20 00 .......
23 00 .......

17 00 .......
19 00 .......
21 00 .......
19 00 .......
21 00 .......
23 00 ..........
15 00 .......
16 00 .... 
25 00 30 09

H. R. IVES & CIE
Rue Queen, Montreal

MANUFACTURIERS
DE8

Onyrages Artistiques en Fer Forgé
Grilles de Balcon en fer,

Ornements de Chapitaux. etc.

Propriétés a Vendre
EN

DIFFERENTS QUARTIERS DE LA VILLE
ET DE LA

ENTREPRENEURS Banlieue de Montréal.
POUR

OUVRAGE D’ARCHITECTURE EN FER
Escaliers en fer de tontes descriptions,

S’ADRESSER :

Grillages pour banques et bureaux, 
Barrières et Grilles en cuivre, en Plectra.____

A. & H. LIONAIS,
bronze et en fer,

Agencements d’écuries, ligne complète,
Grillages pour Cages d Ascenseurs et Ascenseurs,

CHAMBRE 402

\ De toute espèce de matériaux et très bien finis. Bâtisse de la “ New York Life ”
Monte-plats de sûreté;

Réverbères pour trottoirs,
. ■ _ - Fontes sur commande.

Envoyez ehereher les Estimés et les Listes de Prix.
Téléphone No 2547.

Boîte de Poste No 057.
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AGENTS- D’IMMEUBLES

A VENDRE IJ. CRÂDOCK SIMPSON & CIE,
J. IV.

paii
BEAUDRY,

AUDITEUR KT COM IT A 111.K .

Agent d’immeubles, de Successions, de 
h Finances et d’Assurances, Louage de 

Maisons et Collection de loyers,
Prêta et emprunta offeotnéa aux taux le» 

plaa boa.

AGENTS D’IMMEUBLES ET DE FINANCES.

Bâtisse “ Imperial,” Chambre 18
Boll Tel 2606.

«7 7r.n .UirK, LAÜAUUHETIKRE, près des 
/ , ( •a Demands, deux bonnqs maisons en 

pierre-do lnillo~el-brlquo «<>lldc,41-x_ 30, à deux 
éIhkch nvoc soubassement cl grenier, lorrain 3027 
plods.
a 4 PL nnn HUE ST. PAUL, prés de SI. Eran- 
Ç-ldfUUU ools-XavIeiydoux solides 
A trois étages, de 26 et 31 x i!l avec élit

OFFRENT EN VENTE—
k 9 Résidences, de première classe; bonnes maisons; propriétés 

commerciales et magniflquesdots à bâtir. - ' ,
OFFRENT A LOUER-

Maisons meublées, maisons non-meublées et Magasins.
FONT DES PRETS—

Sur bonnes hypothèques à des taûx d’intérêt très bas.
ASSURENT—

Les risques de tout genre dans les Compagnies de premier ordre 
ADMINISTRENT LES PROPRIETES^

Pour les propriétaires ou fldéi-commissaires, au mieux de leurs
—--------------------------intérêts.---------------—______ ______________
VENTE D’IMMEUBLES A L’ENCAN—

magasins 
îtrepolH en

Tous les quinze jours, le Mercredi.

arriére de lSl x 21, lorrain 10,057 piodB.
............. ~~ COMMISSAIRES, coinAAA HUE DESf*u,uuu (|c ut François-Xavier, un Biiporbe

magasin et entrepôt en pierre de tai!lodo28.fl x 80.1), 
AquiUro élunea. supcrilele 2,3t)7 pieds.ftqunl.ro etuges, Bupcrtleie 2,307 pieds.

Min AVENUE DEI/miMIER. Magnlfl- 
quo ,„a|Bon Double 12 x (0 Supertlcio 

du Terrain 10 (KM) pieds.
4(1 RUE HT. DENIS, Solide maison double
•p.ijO.n; un Drlcitie. 35 x 12. Supcrilcie du Ter­
rain 6,(100 pieds.

Un grnnd nombro do lots vacants A Isipralric 
avoisinant in insnurneture de lirlqiio» pressées. Pondeur 
et sur los ruos St-Denis, Boyer. Ambcrst. Sher­
brooke et Avenue Mont-Royal, de 25 eonllns A $1 
le pied et un grand nombro de torres A CoaMeook, 
pour lus prix ci dimension- desquelles los informa­
tions sont obtunuuaau biiroau.
4*> |lt|() A LOXQL'EUIL. prés de TKgliso, un 

miiKnsIn ut loKemonts en bols ot bri­
ques A 2 étages, couverture en ciment avec ban­
dar et ecurlo, place très avantageuse pour le

Bâtisse de l’Assurance “ Guardian,’’
181. RUE ST-JACQUES, MONTREAL. TELEPHONE 714

Ventes enregistréesm 'semaine terminée le 14 octobre 
1898.

MONTREAL EST 
QUARTIER 8TE-MARIE

! x 80 chacun, vacants, vendu par Olivier 
Bourbonnière à Chas et Alph. Croehe- 
tière ; prix $600 00 (48732).

Rue Durham, lot 1-38, quartier St- 
Jean-Baptiste, terrain mesurant 25 x 96 
vacant, vendu par Wra. Mann à Théo­
phile C. Denis ; prix $437.60 ( 48736).

RueAmherst, lot 8-10, quartier St-Rue Champlain, partie du lot 651, .____ _ . . __
quartier Ste-Marie ; lisière de terrain Jean-Baptiste ; terrain mesurant 25 x 110

commerce, tcrrsln 2,00(1 pieds en supcrilcie.
$7,000 A LAi’RAIRIK, rue ~ 'Hte-Marlo, une 

inuiHon en brique hoIUIo, soliigc en 
nierro, couverture on ferblanc de 42 x 80 il 3 étages 
bien finie avec cuisine en allonge, hangars, remises 
et écuries, 16 appariements, eau de l'aqueduc. Ter

vacant, vendue par Roch Marien à 
François Bélanger ; prix $160.00 (34917).

QUARTIER 8T-JACQUK8
Rue Rivard, lot 1202-43, quartier St- 

Jacques ; terrain mesurant 20 x 70, mai-
raiu 5i x 137 plus onviron .is,(wo pieds de terrain son Nos 240 et 242 rue Rivard, vendu par 
altcmuil, faisant front sur les rues Alise Oardicn Tr.Q„riy1 fk.nlo.n .Ot st. Jacques. Voir los plan» an bureau Joseph urunet a Lustache Ghapleau ;
<ft7 <Ï00 A BKBTH1EH-V1LLK, A vendrp-ou prix $2,150 1.34919).
<r» ,VUv échanger pour une nronriété du ville: ' Rue St-André, lot 1207-180, quartier
une terre on parfait état de. culture do 120 arpents ■ a. 1 nonnes • terrain mesurant 94 v Q4 en siincrlb'io, bien boisée, A un quart de mille en > Jacques , terrain mesurant, 24 X 94, 
hauidorEKliso.avoc maison do 32 x 32, laiterie on maison Nos 683 et 686 rue St-André,
brique, 3 {franges, etc., $1,500 comptant, balnnce A 
0 p. c.
61G A I.ONUUKUIL. celle splendide

uw maison do première classe en bri­
que solldo A quatre éloges de 15 x 10 avec toutes 
les améliorai ions modernes et les dépendances de­
sirables. Terrain 50,000 pieds en superficie.
47 9()0 HUE ST-lU BERT. enlre Mignonne ot 
J * ’ ’ Ontario, une maison récemment
décoréo A deux logomontB en pierre de taille et 
briquo solide do 25 x 10, avec hangars et écuries. 
Terrain 25 x S0. Ruelle en arrière.

maison en bois et brique, Nos. 792 et 794 
rue Amherst, vendu par Philomène 
Plante à François Bélanger ; prix $2.200 
(48799). “ ‘

QUARTIER ST-GABRIEL 
Rue Napoléon (Charlevoix), lots 3327-1 

et 3328-4 quartier St-Gabriei; terrains 
mesurant 2726 p. en superficie, maison 
Nos. 361 et 353 rue Charlevoix vendus 
par The Montreal Loan & Mortgage Co. 
a Thomas John Darling ; prix $1200 
(48774). ‘

Rue Ryde, lot 3399-103, quartier St- 
Gabriel ; terrain mesurant 23 x 71, va­
cant, vendu par Robert Carr à Eliza 
Maria Tovey épouse de Ohs. McLean;

FRED. R. ALLEY
Achète, Vend et Échange

vendu par J. B. M. Chabot à Michel Ta­
vernier ; prix $2,600) (34920).

Rue Roy, la moitié indivise des lots 
1211-54a et 65, quartier St-Jacques ; ter­
rains mesurant 249 x 106 chacun, avec „_iv *.,8n 
échoppe, venduB parSiméon Labrèche à Pm * ■ (48808).
François Gobeil ; prix $750.n0 (24927|. quartier hochelaga

MONTREAL OUEST C.u.villier’ c°m St-Oatherine, lots
31 4’2 et 43, quartier Htichelaga ; terrain 

quartier 8T-ANTOINE. mesurant 60 x 9.), maison en bois et
-—flnn Bnnvwdr, in(n ifiTQ.da, 40 «g gp brigue, Nos, 74 à 86 rue Cuvillier, et 9 
. quartier St-Antoine ; terrains mesurant rue Ste Catherine, vendu uAi Thomas 
,.6891_emauperûcie. vacants, vendus par Jo^n Darling A Joseph Louis Barré ;
- R. B. Angus et Thos. G, Shaughnessy à H1’1* $9yG00-(487i0)-.----—-----------,-----------
Alfred Fauteux ; prix c3,440.60 1124629). cote st-louis

Rue Dorchester, partie du lot 1637, Rue St-Hqbert, lot 7-641 à 646, Côte 
quartier St- Antoine ; terrain mesurant St-Louis; terrains mesurant 25 x 10b

A A i calns de l’Observance ; prix $10,000. Toussaint ViauT orix 875(100 (48754)-----

Administration de Successions, 
Collection de Loyers, . 
Placement d’Assurance.

HOCHELAGA

BUREAU PRINCIPAL,

116 Rie SWACpSr Montréal

QUARTIER 8T-JEAN-BAPTI8TE 
Rue Pantaléon, parties des lots 15-1281 

et 1282, quartier St-Jean-Baptiste ; ter­
rain mesurant 20 x 64, maison en bois et 

- brique,-Nos 77 et 79 rue Pantaléon, 
vendu par Mme Joseph Gauthier à Adé­
lard-Marsan ; prix $1,426 (48819).

Toussaint Viau ; prix $750.00 (48764).
Avenue Mont-Royal, lot 329-148, Côte 

St-Louis ; torrain mesu rant-27^x-80,^avec 
maisons, etc., vendu par Denis Ohar- 
land à Georgians Beaudry, épousé de
Philippe Dupuis; prix $1,160 148794). 

Avenue Mont-Royal, lot 328-147, Côte
St-Louis ; terrain mesurant 27 x 80, avec
maison, etc., vendu par Stanislas Brault 
à-Phillaa-Blanchar<L;_Drix $1.060 (48776 .

Rue Pantaléon, parties des lots 40 et ‘ Rue projetée, partie S. Ë. de la partie 
9,-qnartieiiJâLJean-BaDti8te : terrain non subdivisée^ du lot 329, Côte St 

. ; mesurant 21 x 64, maison Nos 184 et 186 Louis ; terrain restant sur lajjartfërnon- 
Nous rappelons à nos abonnés vendu par Maxime Cor- subdivisée de 329 après déduction des

aue le prix de l’abonnement eat. be‘là J28*Ph pig,eon 5 Prix?45° 00 (48756). 200,000 p. vendue à Arthur Dubuc, vendu
«£££? pay»weT»^Z*. I Ætî-Mi”*.!:",!? JMÜSÜS 4 »•»•*>■>n»—

St-Jean-Baptiste ; terrains mesurant 26 prix $9,000 (48823).
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Rue St-Hubert, lot 7-848, Côte St- i 
Louie ; terrain mesurant 25 x 100, va­
cant, vendu par H. V. Meredith à Céles- 
tin Tanguay ; prix $04.72 (48755).

MONTREAL ANNEXE.
Avenue du Parc, lot 12-1-46 et 40, !

Montréal Annexe; terrains mesurant 5n j 
x 110 chacun, vacants, vendus par Rienzi
At-heL,^^3 à Philia8 Comt0i prix suivantsprix $1,770.10 (48743). 1 r

Rue Hutchison, lots 12-11-29 à 32,
12-8, 23 et 24 Montréal Annexe ; terrains 
mesurant les 3 premiers, 50 x 110-6 cha- 
cqn, le quatrième 30 x 110-6 et les deux 
derniers, 20 x 110 chacun (superficie 
■27,625 pieds) vacants, vendus par Con- 
solitea Land & Investment Co. à Alex­
ander Sabiston ; prix $1.900.33 (48770).

STE CUNÉGONDE
Rue - Albert^ Jot-433-Ste-Cunégondet 

terrain mesurant 28.2 x 75, maison en

Uu MT. Bland vient d’acheter 74 
arpents et demi de terrain, faisant' 
front sur deux chemins, celui delà' 
Côte St. Luc et celui du Coteau St. 1 
Pierre, au prix de près dé $1,500 
Par peut.

Les lots à bâtir ont rapporté lesl

AGENTS D’IMMEUBLES

PAR
ViVe : LE 1*1 KM.

Rue Souvenir.-..............................
“ Itréliœuf ..............................
“ Durham.................................
” llvde......................................

.Vf Henri:
Hue Notre-Dame (<’oiu)...............

Côte Si. Antoine ;
Avenue Elm................................

Notre Dame de (Jrdc 8: 
Côti- St. Luc.................. $1-,500 l'arpent. I

G. E. L, DESAULNIERS
AGENT D'IMMEUBLES

No. 62, RUE ST. JACQUES,
! 1 -MONTREAL,

Telephone 9087.
.i _ i <107 AAft A vendre, un bloc do maison for- 
ue la v—< niant le coin dos mus Ontario ot SI.L’approche de la session

brique, vendu par Adolphe Paquette à législature provinciale fait renaître 1 Hubert, contenant quatro magasins et plusieurs 
Thomas Mail ; prix 14.600 (48769). s chez plusieurs l’espérance que—Pen °8cmcn • f0-- par
onde ?!I va abolir la taxe sur les mutationsterrains mesurant 28.2 x 76. _ ,, . , . , ,

maison No9.176àl82rue Delisle ; vendus j “ immeubles. L état du trésor, les 
par P. P Martin et son épouse à Guil- récriminations du commerce contre 
laume Narcisse Ducharme; prix $3.200 les licences qui lui sont imposées, 
l48758^ la facilité avec laquelle la taxe peut

CO fiftn Rue Dollslc, Sto. Cunégonde. Uno 
maleon il quatro logoments. Grand

ST-HENRI
Avenue Glen, P. N. E. du lot 1044, St- 

Henri : terrain irrégulier, v ndu par 
Rémi Hilaire Bernier à la ville de St- 
Henri ; prix $1,189.10 (48806).

Rues Notre-Dame et St-Jean, lots 2241 
et 2242, St-Henri ; terrains mesurant 7788 
pieds en superficie, vacants, vendus par 
Marie Ledoux,- épouse d’Alfred Des- 
chambault et autres à Frs. Xavier Para­
dis; prix $5,062.20 (48753).

COTE ST-ANTOINE
Avenue Kensington, lot 278-34-, Côte 

St-Antoine ; terrain mesurant 60 x 106, 
maison, etc., vendu par George Maybank 
à Rufus Clement Holdèn ; Drix $7,500 
(■48768).

Avenue Elm., lot 374-1-44, Côte St- 
Antoine; terrain mesurant 25 x 105, va­
cant, vendu par Harriett Meredith, 
veuve de Wm. Kittson, à Fanney Brad­
ley, veuve de David Baird ; prix $1,378.13 
■48751). ‘ '

Avenue Lansdowne, partie du lot 22 , 
Côte St-Antoine ; terrain vacant, vendu 
par Mathews Hànnigan à The Trustees 
of the Côte St-Antoine Methodist 
Churh ; prix $1,699.20 (48745).

__________NOTRE-DAME DE GRACES_________

lorrain.
Terrain à vendre coin des rues Notre-Dnmo ot 

Visitation.
i|.) -.AA Rue Craig. - Une très bonne maison 
vl»,«w contenant doux magasins et logo­
ments. Loué $1330.
61 A pnn Rue Willlo, prés du carré ; très beau 
vlU,.Uv site, très bien construit, beau pla-être perçue, nous disposent croire

qu’elle restera. cement Conditions faciles.
Voici les totaux des pri t de vente | J®™1,'" 4 vcndro- coin <l0H .ruu8 Notre-Dame et

par Quartiers: ' Q-1 A a AA Une très belle* résldonce rue St.
. . |ç(IU,UUU Denis, près du carré Si. Isiuis.

Quartier S te-Marie.............................. S 150.00 , Condition» faciles.
“ Mt-Jacques . i........................ 5 400.00,6 i x (U 1(I l’.us Ontario.—Une maison contenant.

SlAntoiuo .. ;,... -........... 43.44 i.5o • vlîLvvv trois magasipp. dan» la partie com­
.................. s’.mlso ' 1

1.480.00
‘ St-.l -an-Hap Lie.. 
“ St-Onlirn-I.
'■ .Horhelng

COte St- 
Montreal 
Ste tfuné(.
St lli-ni i.......................
Cflte st-Antoine...........
.N utre Dame de Graces.

© • •
I •(! ! H........f.
Amieie.l...

gond-.........

0 0(41 0(| 
12.014 H 
3,it;u. i? 
7 SOI) nu 
6,251 30 

10,577 33 
110,(100.00

----------- $3,500a »i i cnit -u ’Total ___ ... $214,890 78
Semait c précédente.......... ... 126 82 ()9
Ventes antérieures....... ........ ... 7,726.398 15

Depuis le 1er janvier .... .......... ... $8.068,116.02

Semaine correspond mte. 1892 ... $ 115 095 25
1891. . .. 178.182 17

•• il 1890. ... 124,444 86
*» 4» 1889. ... 186 014 12* • 4. 1888. ... 161,335.00

Chemin de la Côte St-Luc, lots 155 et 
163, Notre-Dame de Grâces ; terrain me­
surant 74 arpents et 60 perches-en su- ;

JLk-wâmo «latc 1-892............ '-.$10,899^)38 52-
“ 1891...................  9,891,992 12
“ . 1890................... 8,16u,000 20
11; 1889 ............... --—6,895,633.8^

mordille.
A vêndrc.—Un beau moulin ii farine, aveo un 

beau pouvoir d'eau ; ai»Ri que doux ccntH arpent» 
d*i terre sur la rivière Ottawa, 
vio f*(W) Une Champlain.prè» de la rue Ontario.
*4 0,000 Uno bonne mai»on rontonanl »ix 
logement» Condition: $6 0comptant.

A vendre à St. Vincent-de-l*o ni une 
v,,#'0 maiHon dan» le village, prèa de IV'kIIhc. 
avec un beau terrain, ainai que deux fourneaux ti 
chaux. -

A vendre rue Gain, une maison con­
tenant quatro logement». Condition» 

facile» _____________

... -A. V X S .
Ceux qui désirent vendre leurs proprié­

tés sont iuvités à s’adresser au soussigné.
Si vous désirez acheter quelques pro­

priétés sur demande, je vous enverrai un 
catalogue contenant un grand nombre de 
lionnes propriétés.

_______ CL E. L. DESAULNIERS^
62, rue Saint-Jacques.

Heures de bureau : de 9 h-urcs il midi.
Bureau du soir : 101, rue V1st talion.______________

__. __ ____ 1 DS
trie Cq. 'Limiteal à.GeorgeTL L. Bland ; 

"prix $110,000 (48801). r sont

Revue Immobilière.

1888................... 6,009,97_1.53
:ernents sur hypothèques"): .i. McCima 
peu au-dessous de la 
comme chiffre, mais ils

.Montréal, Uhoctobre 1893.—_
Si nous n’avions pas parmi les

un
moyenne
restent encore actifs, les petits capi­
talistes semblant de plus en plus 
préférer ce genre de plaeements-à-j----
l’achat de nlYinriéhAs immobilières

Toronto.
—,—It-ArMi ipwstttMtr- 

Montréal.

&
DK MONTREAL TST" TORONTO

quartier St. Antoine, la liste des de taxe sur les placements hypothé- 
ventes cette semaine serait bien peu caires favorisent- ces derniers aux 
intéressante. La propriété du Bo- dépens de la propriété.
üage^cependant, ne faiLquc-cha&ger-----Nmis-trouvoiis-cette semaine trois
nominalement de propriétaire, le prêts à 5 p. c. pour $3,000, $6,000 
titre ayant été passé par-le Révé- etr $16 000 respectivement ; trois 
rend Père Recomes à sa congréga-,. aussi à 5| p. c. pour $6,000, $7,000 
lion qui est maintenante constituée j et $11,000. Les autres portent de 
en corporation. 16 à 8 p. c.

büRÉAÜX

147 RUE ST-JACQUES, I JOUE VIGJORIÆ
MONTREAL. TORONTO.

Téléphone Bell 2433-----

Tons les marnhand» 
Prix Courant. ’

devraient lire “Le



LE PRIX COURANT230

Voici les totaux des prêts 
catégories^de prêteurs :—
Oies de prête.....................................
Assurances.......................................
Autres corioratidns...........................
Succession»;.............. .........................
Particulier»'....'...............................

par

$11,000
1,200

16,000
3,000

52,631-

Total...................
Semaine précédente... 
Semaines nptérieures..

$83,831
141,160

6,401,722

Depuis le 1er jimeier........................ $6,626,703

Scïïïâîïïi corresiKHiilante. 1892.. ..
1891.. ..
1890.. ..
1889.. ..
1888.. ..

$166.343 
117,781 
107,226 
144 941 
65 242

A la même date 1892... 
" 1891..

16,377.769
6,272,984

a
<<
«4

1890.............
1889............
1 ARA

....... 3,883,233
{ma

Afin d'éviter tout retard et toute
erreur dans la réception des correspon­
dances, prière d'adresser lettres et 
communications comme suit :

“Le Prix Gourant," -
Montréal.

La Construction.
NOTE8.

Les architectes de la ville ont un 
bon nombre de contrats en prépara­
tion, mais ils ne sont pas encore 
prêts à donner les travaux.

M. Casimir St-Jean est à préparer 
les plans pour la décoration inté­
rieure de l’église de St Ephrem 
d’Upton et pour la construction 
d’une sacristie.

Les Revdes Sœurs de St-Ephrem 
d’Upton construisent actuellement 
une addition à leur joli couvent. 
Cette nouvelle bâtisse de 45 x 33 
pieds est destinée au pensionnat des 
petits garçons.

Les contrats pour la nouvelle 
église de Magog ont été donnés,’ 
comme suit : maçonnerie, M. Jos. 
Dubuc ; charpente et menuiserie, M. 
J. Bte Read, de St-Jeap. Le prix de 
ces deux contrats est de $16.000, M? 
Verret de Sherbrooke est l’archi­
tecte.

Le département des Travaux Pu­
blics, à Ottawa, recevra des soumis­
sions jusqu’à midi le 24 novembre 
pour le prolongement vers la rive 
de la pile de St-Irénée, comté de 
Charlevoix. Les plans et devis sont 
au bureau de poste à St-Irénée, et à 
Québec et au département à Ottawa.

ARCHITECTES
B. P. Tiroir 509. Téléphona 704.

Théo. DAOUST
(Ci-devant de Daoust <t- Oendron)

Architecte et Evaluateur
tô2 Rue St-Jacques, Montréal

2me Stage. Bloc Barron. Élévateur

Architecte. Ingêhleur Civil et Mécanicien. Sollici 
. tour de Brevets.
180 RUE ST-JACQUES, MONTREAL 

TéL Bell, 1723. - - 3e étage. Chambre 8.

J. EMILE VANIER,
(Ancien élève, de l'Ecole Polytechnique) 

INGENIEUR CIVIL et ARPENTEUR 
______ No. 107 rue ST-JACQPKB,
En face du Carré de la Placé d‘Armes; Montréal," 

so chargo do plans de ponts, aqueducs, égouts, de 
tracés de chomins de fer et routes, d'arpentages 
publics et particuliers, de demandes de brevets 
d'invention, etc. Téléphone No 1800.-

Le conseil de ville d’Aylmer, P Q 
vient d’adopter un règlement pour 
la construction d’un système de dis­
tribution d’eau et d’égouts, le règle­
ment devra être ratifié par 1$ vote 
des électeurs municipaux.

SOUMISSIONS DEMANDÉES.
Le département des chemins delà 

cité demande des soumissions pour 
la construction' de canaux d’égouts 
dans les rues suivantes :

Avenue Atwater, entre les rues 
Ste Catherine et Sherbrooke.

Rue Bourgeois, entre les rues 
Leber et Nelson (projetée).

Rue Charron, entre la rue Leber

Le conseil de ville de St-Henri de 
Montréal, a décidé de demander des 
soumissions pour la fourniture de 
pierre à macadam pour les rues.

La ville de Waterloo, P. Q., de
mande des soumissions pour la cons­
truction d’une station de pompes.

La cité d’Ottawa, demande des 
soumissions pour la construction 
d’un hôpital pour les maladies con­
tagieuses. Les plans et devis sont 
déposés chez M. Stalker, architecte. 
Les soumissions seront reçues jus-

G. DE G. LANGUEDOC
Ingénieur Civil et Architecte

BUREAU : 180 rue St-Jacques, Montreal.
Téléphone No. 1723 \ Chambre 7,3e Etage.

Chemins de for, Ponts, Canaux, Constructions 
Civiles, etc. Brevets d'invention. Marques 

de Commerce, Evaluations.

V; ROY & L. Z. GAUTHIER,
Architectes et Evaluateurs,

162, Rue St-Jacques
Elévateur.

Bloc Barron.
Téléphone 2113.

Joseph Perrault. Simon Lesage.
PERRAULT &, LESAGE

Architectes et Ingénioure
17, Cote de la Place d’Armes.

Téléphone Bell, 1869.
Spécialité : Evaluation pour Expropriation.

COX A
Architectes et Ingénioure

A. Arthur Cox, A. RI.B. A. L. A. Am os, I. C.

Chambre 01, Bâtisse Temple, 
Téléphone Bell 2758.

et laJevée 
Rué Montcàlm, entre les rues

Craig et Notre-Dame.
Rue Prince Arthur, entre les rues 

Lome et Université.
Les soumissions sereut-reçuesyn»

qu’à midi, mercredi, le 18 octobre.

Téléphone G027.

- r-, ». # j ,, , , , Résidence, 1G8 me Sl-Den's.je Com ité de l’eau de Montréab ar Argent a prêter sur biu 
décidé de demander des soumis 
sions pour la fourniture de chau­
dières (bouilloires) pouvant donner 
une force de 600 chevaux-vapeur, 
pour la nouvelle porape-achetée à 
Chicago.

On a décidé de faire poser dés uri­
noirs sanitaires daus la prison du 
comté de Oarleton. Ont, s’adresser 
au conseil du comté.

qu’au 23 octobre à 4 heures, au bu­
reau du greffier de la cité

NOTAIRES

A. J. H. ST DENIS, L.L.B.
NOTAIRE

No. 02 rue St-Jacques, Montréal

J. B. RESTHER & FILS,
ARCHITECTES,

Chambra» 60 et 88 I Bâtisse "Impérial"

ioj rue ST-JACQUES, Montréal.
ISTTéléphone 1800.

P. NAUBERT & FILS
Agents d’Iimneubles et iT Assurances

P. A BEAUDOIN, L.L.B.
NOTAIRE.

ARGENT A PRÊTER sur hypothèque et pro- 
pHélûBftchetèejrervendues;--------------

107 ST-JACQÜES, MONTREAL.
Téléphone 2421,-ier étage. Chambres 18 et 20, 

Bâtisse “ Impériat” --------------

Etes-vous Intéressé dans la pro­
priété fonoièro 7 Lises “ Le Prix 
Courant. ”

Inspecteurs pour la “Sun Life Ass Co.’’
—✓SÉCI ALITÉ----

lections, Inventaires, Comptabilité, Location
Argent â prêter sur première hypothèque

1608 Rue NOTRE-DAME
MONTREAL.

Tnl.-BalLNn nil. ----- Chambre No. D

R. MONTBRIAND
ARCHITECTE et MESUREUR-

42 - RUE ST. ANDRÉ - 24
MONTRÉAL.
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Registebeb
Trade

Mare.

1>!

Confitures, Celées et Marmelades de Fruits
. GARANTIES FRUITS ET SUCRE

Pour lihnaijes el pour le Commerce.
Spécialement préparée' pour 1 usage des PiUisBiors,-Boulongers, Confiseurs, etc. ; pour Ménages, ' 

Pensions, Hotels, Clubs, Lycées, Couvents, Hôpitaux, etc., etc.
PRIX SPECIAUX pour commandes excédant 1 tonne (2,000 tbs). f
Aussi VINAIGRES PURS, garants sans addition d'ncide. Conservés au vinaigré, etc. " *

La plus grande usine'du genre dans la Puissance.

SSIOXCEXa
MONTRÉAL

LES

&Z, C3 O-,
Négo lants Industriels.

ENTREPRENEURS

HORMISDAS CONTANT,
Contraotour Plâtrier,

■4*75$ IRvl© L».g*a,,u.cïx®tl©re, M©aa.tx0a.l.

LEANDEE DEMËRS
Menuisier et Charpentier

66 Bue St-Domlnlquo, Montréal.

AMBERT & FILS, Constructeurs.
À —129-131—

Rue BerrI, Montreal.

tj'USÈBE PAQUETTE, ,
-I ENTREPRENEUR-BRIQUETIER,

- 204 Logan . Montréal.

FRANÇOIS RIVEST,
ENTREPRENEURSENTREPRENEUR-jIkNUISIKR,

SUCRES GRANULÉS,
LES

SUCRES JAUNES et les SIROPS
DK T.A -

St. Lawrence Sugar Refining Ko.

4 Mitoheson Avenue, MONTREAL.

ABRECQUE & MERCURE,
Entreprenenrs-Monalslers,

37 RUELLE ST-ANDRE, MONTREAL
Béléplibne Bell. 6328.

THIBODEAU & BOURDON
No. 1803 Bue Bte-Cathorlno.

Coin do l'Avonue Papineau • Montreal 
Ont constamment en mains une quantité consi­

dérable de BOIS DE SCIAGE SEC qu’ils vendont 
ê bas prix. Vente par char et par pilo avec légèro 
avance. Noyer noir et cotonnior do 1 à 4 pouces.— 
______ _■________________ Téléphoné No 6039.

T. PltKKONTAINE. H. IiOUROOUIN.
T. PREFONTAINE & CIE

Marchands do Bols de Sclago.
Bureau:

COU DES RIES KAPOLEON ET TRACEY, 8te CUNEtiONDE
Clos à Bois : lo long du Canal Lachino, 

dos deux côtés.
Téléphone Bell 8141. Montréal.

COMPTABLES

Aucune jnatière colorante n’est employée dans la fabrication de

NOS SUCRES GRANULÉS
107 AVENUE PAPINEAU, MONTREAL

«JOS. ROBERT & FILS

MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE
ET MANUFACTURIERS DE

---- Portes, Chasms, Jalousies,^Moulures, Cadres, Comptoirs et Fixtures
de Magasin, Bancs d’Eglise, Bibliothèques.

/s> Spécialité :—Nous avons un SÉCHOIR A BOIS le plus grand et le plus perfec- 
1 ionné du Canada. Téléphone : 6268.

BILODEAU & RENAUD
COMITAULE8, Auditeurs et Commissaires,

No. 15 ru© ST-JACQUEN.
Spécialité :

Bèglemont de* Affaire* de Faillites.
Téléphone 2003.

NAP. MATTE,
Comptable,—Auditeur—et—Liquidateuiv

•: bukkau
JRûtixae de la Banque National?.______ ■

75TÏIIE St-P1EREE. BASSE-VILLE, 'QUEBEC.
Téléphone Bell, t ___ j Téléphone Bell,

Bureau, 731 ( ■ ( Résidence, 872.
Spécialité : -Règlement de Faillites.

Fr ¥AMHTINS -
CI11IPTIBLLET LlfllIlBIlItlIB -BE-FIILUHS

TROIS-RIVIERES.______
Renseignements commerciaux donnés confiden­

tiellement aux abonnés.

Auditeur et Comptable.
Agent d'immeubles, de successions, de flnaz»________ __ _ons, d<

ces, d’assnrannè. lainage de maise 
et Collection de Loyers.

'SS

Prêta et Emprunta effectués aux taux les plus 
bas.
Bâtisse “Impérial,* Chambre No.l8,TéL Bell^SOQ.
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A. L. CALDERHEAD & CIE
iCl-dcvant Gérant do la maison D. Mnlr & Co.)

Exportateurs et Commissionnaires
---- - EN------  - ' x '

Beurre, B’rorr^ag'e, Œ3iq£s
83 RUE~McGILL, Montreal

Sollicitent dés consignations do produits agricoles do tous genres-Consignatlons placées aux plus hauts 
prix du marché. Avances flbérnlos sur consignations. Entrepôt do première classe.

On sollicite la correspondance. /

COURROIES « CUIR Sx SADI.XIR
2618, 2520 ÉT 2522 RUE NOTRE - DAME 

Manufacturier*. ,

RHUMES ET BRONCHITES
OH ROITiQ.TJES

Liqueur de Goudron de Norvège
tant recommandé par les médecins les plus 

célèbres de l'Europe et du Canada. .

2S et 50c. la Bouteille
------------  A VENDRE CHEZ ------------

MM. Lâviolette & Nelson
PHjtEHXOIBITS-------

Moteurs -de Tous-Genres -! Agents des Remèdes Brévetés 
___ ___ Français_______

llO-RTT-E! KX2STC3- - HO 

MONTREAL

1605 RUE NOTRE-DAME
Coin de la rue St. Gabriel, MONTREAL.

H. A. MILLER
Peintre de Maisons, d’Enseignes 

et de Rideaux.
Tapissier tl Dêcoialtiir^-Dorfiir, - Vitrier-*- 

Imitateur, Blanchisseur, etc.

1996 rue Ste-Catherine, Montréal
Résidence. 95 me Jacques-Cartier.

MILLER BROS & TOMS

ffSBiOP DE MERISIER COMPOSE
N«H1

itwmocn iiEttttwrtioiï*
«.mama

I ALB.G.DIONNE.

Bureau et Manufacture,
Rue Shearer, Coin St-Patrick,

MONTRÉAL

N MARCHANDS DE

iage et de Charpente
BUREAUX, 41 RUE DU BASSIN

Près de l'église Stc- Anne.
MONTREAL

MARTIN & GOUETTE
Manufacturiers de

Portes, Chassis, Jalousies, Moulu­
res, Tournages et Découpages, 

Bois de Charpente, etc.
Préparés en tons genres à court 

délai

Voici, Madame, le vrai "SIROP DK MERISIER COMPOSÉ.” de A. C. DIONNE, le seul remède 
qui puut guérir do co Rhumo ot do colto Toux mortels.

Co romèdo composé do Savoya-mo, do Marruo (llorum), do Gomme d Kpinctto et do Sirop de v'erl- 
slor, ptc„ ost reconnu çomnio co qu'il y a do plus certain pour guérir la Toux, l'Enrouement-tie Rhume. 
Voici ce qu écrit un médecin Saint-Alpiionsk de Granby.

Manufacture de Boites d'Emballage, 
Sciage et . Planage

Monslour.—Ayant proscrit votro SIROP DK MERISIER COM POSÉ dans plusieurs câa dëTôuxël 
do Rhume opinlètres, cto., je puis affirmer que o'est un véritable spécifique : aussi je ne cesserai de lo 
recommander. — ----- Votre. fitc,, L J. ROY, M. D.

ALB. C. DIONNE, No. 243 Rue Lafontaine, Montréal
«YDEMANDEZ-LE. - erlL, EST EN VENTE PARTOUT.

Bols durs et mous de tou tes sortes, bruts, blan­
chis ou préparés, toujours en stock.

Les épiciers de détail feraient 
bien de lire les cotes dans “Le Prix 
Courant- ”


